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On appelle ainsi tout ce qui a .con-
tribué à sauver notre patrie, — temps 
gagné, concours imprévus; — on ap-
pelle surtout ainsi, après la ruée alle-
mande vers Paris, la victoire de la 
Marne, et, depuis, ia fermeté avec la-
quelle nos soldats refoulent l'agres-
seur par lentes et tenaces poussées. 

Le miracle : pour les uns, ce mot 
prend un sens mystique; ils voient là 
yne intervention providentielle et di-
vine. D'autres y admirent des raisons 
d'ordre humain : le réveil des vertus 

» françaises, l'instinct et la volonté de 
^ salut qui saisissent un peuple en péril. 

On a beaucoup parié de Jeanne 
d'Arc, admirable incarnation de l'an-
cienne France; on a même rappelé 
Sainte-Geneviève, touchante, figure de 
foi. Je ne crois pas cependant que le 
général Joffre ait entendu d'autres 
,voix que celles de l'honneur et lu pa-
triotisme. Et ces voix-là ont sulfi à 
galvaniser des milliers d'hommes sur 
la Marne et à fortifier leur patience 
dans le froid et la boue des tranchées. 

Je ne crois pas plus à un miracle 
eupra-humain que je ne crois què cette 

y guerre se soit appesantie en châtiment 
' de ses péchés sur la France. Mais re-

pousser un phénomène surnaturel, 
• n'est pas exclure ce qui brille d'idéa-
lement'pur sur .certains sommets du 
sentiment, ce qui jaillit avec magni-
ficence du terreau héroïque d'une 
race. Fidèle à ses hérédités, il est évi-
dent que notre pays a, dans cette ter-
rible épreuve, réalisé les plus hautes 
perfections du sacrifice et du dévoù-
rnent, qu'un souffle comme celui oui 
anima ses grandes épreuves a soulevé 
son âme, et qu'il vaincra parce qu'il 
est, précisément, le champion de l'Es-
prit contre la Bestialité armée. 

Pour qui reconnaît que nous n'é-
r"tions pas préparés et qu'il y aura là 

des responsabilités à établir," pour qui 
juge que nous avions commis des er-
reurs graves,' et au premier rang celle 
de ne pas faire,assez d'enfants etxelle 
dé laisser croître l'alcoolisme, on peut 
prononcer ce mot de miracle, entendu 
comme un bienfait' mystérieux,, con-
forme aux conditions ordinaires ou 
extraordinaires de la vie. 

Nous revenons de loin ' Mais 'ce 
n'est pas la première fois que, me-
nacée dans ses œuvres vives, la France 
rt-irnelle s'est ressaisie: Ne nous hyp-

notisons pas sur un mot qui diminue-
rait l'admiration due à nos combat-
tants, et qui menacerait de détendre, 
à l'avenir, le ressort de l'énergie na-
tionale. Qui compte trop sur le mira-
cle risquerait de ne pas compter assez 
sur soi. « Aide-toi, le ciel' t'aidèra î « 
reslù une vérité de tous les temps, L-'i 
France s'est aidée, superbement ! 

Soyons-en fiers, soyons-en heureux I 
«filé reconquerra par la victoire corn-
pïèie' un prestige dont elle semblait 
dëcouronnée, et plus d'amis qu'elle 
n'en aura besoin car le succès en 
amène toujours. L'étonneinent des 
entres pays devant" la" résistance de 

il vient de sa fonder à Bordeaux, tons 
le patronage de quelques amis du cheval 
si nombreux dans notre région, un Comi-
té régional de la Ooii-Bieue, œuvre fort 
inferessanto que nous noua proposons de 
faire connaître a nos lecteurs. 

La Croix-Bleue a pour but de prendre 
sur le champ de bataille les chevaux bles-
sés, de les soigner, de les guérir et de les 
rendre a. l'armée aptes au içombat, dans 
le moins de temps possible. 

L'histoire de la Croix-Bleue n'est pas 
très ancienne. Cette Société fut fondée par 
on groupe d'Anglais pendant la guerre des 
Balkans. Après la guerre, elle fut prise 
en mains par la Ligue de nos amis muets, 
qui apportait aux chevaux de l'armée un 
appui précieux. 

Au moment de la déclaration de guerre, 
cette Société augmenta immédiatement ses 
ressources en faisant appel au public, et, 
le gouvernement anglais ayant à ce point 
ds vue une organisation propre, ample-
ment suffisante, veut offrir «on concours 
au gouvernement français. 

Le ministre et le Conseil supérieur de la 
guerre comprenant la nécessité urgente 
d'une pareille institution, acceptèrent avec 
ia pins grande gratitude l'offre qui leur 
était faite, et autorisèrent, par la lettre 
suivante, la création Immédiate d'hôpitaux 
en corrélation avec les dépote des armées 
existant déjà : 

Le ministre de la guerre à Monsieur le 
eàpltaîne Claremont, 1S, rue Was-
hington, Parts. 

Voua avea bien voulu me faire connaître 
que la Société anglaise de la Croix-Bleue of-
frait de se mettre à la disposition de mon 
département avec son personnel et un Impor-
tant matériel vétérinaire pour donner ses 
soins aux chevaux malades ou blessés de 
l'armée française. 

Je m'empresse de reconnaître la Croix-
Bleue comme Société de secours aux che-
vaux blessés. J'ajoute çjus des instructions 
vont être adressées pour faire donner à cette 
Société toutes facilités pour l'organisation, 
en arrière des armées, de dépôts oti les che-
vaux seront conflés h ses soins. 

C«a instructions vous seront communi-
quées très prochainement. 

Je vous prie de vouloir bien, en portant ces 
dispositions à la connaissance de la Société 
de la Croix-Bleue, lui exprimer la très vive 
gratitude du gouvernement français pour 
l'offre de sa précieuse collaboration dans 
l'œuvre entreprisé, en vue de poursuivre la 
guérison de chevaux qui ont déjà rendu de 
grands services, et reconstituer un matériel 
qui représente un des principaux éléments 
de . force des armées. 

A. MILLERAND. 

Mme Millerand voulut bien accepter la 
présidence d'honneur d'un Comité dont 

des Comités régionaux qui ont pour but 
de l'aider à le réaliser. 

Cea Comités ont pour but de centraliser 
tous les dons, en espèces ou en nature, 
qui pourraient leur être faits dans chaque 
région, et de l'aider à trouver le personnel 
nécessaire. Ce personnel est aussi bien ci-
vil que militaire. Le ministre de la guerre 
a accordé toutes les demandes qui lui ont 
été faites par des hommes du service auxi-
liaire désireux de prendre du service dans 

LA FLOTTE FRANÇAISE AUX DARDANELLES 

Ligature d'une patte c&eate. 

la Crobc-Bleue, et que, leurs aptitudes spé-
ciales recommaridaient poi:r ce service. 

Les dons en nature, tels que couvertu-
res, bridons, surfaix, fourrages,. médica-
ments, seront reçus avec reconnaissance 
par le Comité régional, dont le siège est à 
Bordeaux, 41, Pavé-des-Chartrons. Les co-
tisations des membres sont de 40 fr., 20 îr. 
et 2 fr. 

Nous espérons que las amis du cheval, 
qui sont particulièrement nombreux dans 
notre Sud-Ouest, s'intéresseront à cette 
œuvre patriotique, et lui apporteront leur 
appui " , 

notre peuple qu'on disait frivole et 
amolli, nous a été une leçon assez hu-
miliante pour que nous souhaitions ne 
plus jamais la recevoir/Certaines neu-
tralités n'auraient pas gardé le carac-
tère de pudeur non seulement en ac-
tes, mais en paroles et en pensée, au 
point de. n'avoir osé flétrir les pires 
crimes teutons, si on nous avait au 
début supposés plus .forts et si on n'a-
vait, à la ' fin d'août, cru nous voir 
sombrer. 

Soyons heureux; et soyons fiers ! 
Mais'ne devenons pas Vains! Le mi-
racle dé ta vaiïîance militaire et de la 
cùnaa«d«Haiw%, cette union qui a f-iit 
de la collectivité. un seul faisceau 
tendu, ne se produirait peut-être pas 
une autre fois si nous ne remédions 
pas vigoureusement à nos impruden-
ces. 

Notre réveil glorieux de 1914 a ré-
pondu, dans notre nation pacifique, 
au malaise qu'entretenait . l'attitude 
maladroite, tour â tour agressive et 
louvoyante de l'Allemagne; .si bien 
que, .sur son attaque brutale, chacun 
s'est dit, ouvriers, paysans," même les 
moins avertis et les . plus incultes : « Il 
v a trop longtemps que cela dure. Et 
puisqu'il faut y aller, allons-y !» 

Mais si beaux soient-ils, de tels mi-
r.'r-.îef! 'coûtent trop cher pour que 
nous souhaitions les voir se renouve-
ler : la fleur de notre jeunesse, des 
cerveaux d'élite irréparablement dé-
truits, des milliers d'hommes fauchés 
comme des blés mûrs, des blessures, 
des ruines, des misèrés innombrables; 
tel .sera le prix de notre victoire. 

On dit aq'il y a. quelque chose de 
ehaàgé,,qu on,.respira, un air plus pur, 
que la France se régénère; acceptons 
cette part de vérité, mais sans ia pous-
ser à l'extrême de certains, comme si 
le pays, qui a si bien su se battre et 
souffrir n'eût: été avant la guerre 
qu^nn troupeau Sans noblesse et sans 
vertu. Non, non, ne laissons pas croi-
re,celai Si, la France s'est sauvée elle-
même, . c'est qu 'elle était digne de se 
sauver. La date de 1914-1915 a lavé 
dans le sang, hélas,- toutes nos fautes ! 

Ce qui importe, c'est que nous n'y 
retombions plus. Ce qui importe, c'est 
que, dans ce pays d'égalité, la justice 
redevienne égale pour tous. Ce qui im-
porte, c'est que la faveur ne soit plus 
la sûre protectrice de la médiocrité et 
de la bassesse. Ce qui importe, c'est 
qu'on balaye de la Cité les arrivistes 
et les intrigants sans scupules; c'est 
que la probité, le travail, l'intelligen-
ce soient rehaussés à leur valeur; c'est 
enfin que le muffYisme qui nous vient 
d'Allemagne ne soit plus chez nous 
monnaie courante ! Alors, ayant ctK 
toyé l'abîme, ia France, désormais 
unie pour le bien public, pourra ai-pi-
rer aux plus belles aurores, celles qui, 
a .écrit dans une ode admirable Ga-
briélle d'Annunzio, notre grand allié 
d'Italie, ne sont pas toutes encore 
nées ? 

Pau! MARQUERJTTE 

Voici uns œuvré nouvelle, intéressante 
entre toutes. L'expérience da ces derniers 
mois de guerre en démontre à la' fois ia 
nécessité et l'urgence. Il s'agit d'amener, 
dans un délai minimum, aux ambulances 
et e!ux hôpitaux, les blessés dont tes pre-
miers pansement ont été faits sur lu ligne 
de feu. Les chirurgiens et médecins sont 
unanimes à déclarer que les chances de 
guérison qroissent en raison de la promp-
titude avec laquelle il leur est possible d'o-I pérer. Mettre rapidement les soldats en 
mesure de recevoir leurs soins éclairés et 
dévoués, c'est le véritable moyen d'éviter 
les complications des blessures et de sau-
ver un grand nombre d'existences pré-
cieuses. 

Le ministère de la guerre met à la dis-
position de I'ŒUVTÛ des châssis auxqueî* 
seraient adaptes des dispositifs d'auto-am-
bulances. 

Voici l'éloquent appel que M. Pierre Loti 
■rtciii d'adresser an publia an favertr «la 
rauto-ambutancr: • '^K 

Nos chers blessés, qui tombent ehcmts 
four sur les champs de bataille, leur saiu^ 
neuf lois sur dix, dépend de la rapidité 
avec laquelle on les relève, de la façon 
douce et prompte dont on les ramène aux 
ambulances, pour les coucher là sur de 
bons lits el lès remettre entre toutes ces 
mains bienfaisantes qui les attendent On 
ne le sait pas assez : Û arrive constamment 
que des blessures, qui n'auraient été rien, 
se sont envenimées jusqu'à devenir mor-
telles, pour être restées trop longtemps 
sous de pauvres linge3 sordide*,, pour 

! avoir traîné pendant de longues heures sur 
iy.fo terre ou sur la boue. Aux débuts de la 

guerre, tes premières semaines, quand la 
sournoise et foudroyante agression des j 
Barbares est venue nous surprendre, les 
balles et la mitraille n'ont pas été seules 
à tuer les enfants de France; il y a eu aussi 
parfois des lenteurs dans les secours, des 
impossibilités de faire esset vile, contre 
lesaaplles, tout d'abord, tant de dévoû-
meWÊ admirables, tant d'ingéniosités à dé-
cupler, ou improviser des services, n'ont 
pu toujours suffire. Depuis, on est accouru 
dé tous côtés, on a donné à pleines mains, 
on a organisé avec amour, el les choses 
vont déjà très bien; mais il reste encore à 
faire, car la tâche est lourde ei multiple, 
el il faudrait nous tenir plus prêts que im-
mais, en vue dès belles luttes finales potrr 
la délivrance. 

Or, une Société se fonde dans le but d'mr 
voyer sur le front de nouvelles séries d'au-
tomàbiles rapides, munies de cadres et de 
maiùbs perfectionnés; ainsi quelques rail-
iicrira plus de nos blessés seraient éten-
âus^ful de suite dans des linges propres, 
puis ramenés en hâte, sans les retards qui 
gangrènent les1 plaies, sans les secousses 
qui exaspèrent la douleur des brisures d'os 
et qui font plus affreusement souffrir les 
chères têtes meurtries. 

Mais, malgré de premiers dons magni-
fiques, l'argent reste en partie à trouver 
m>ur mener à'bien l'entreprise. Je supplie 
Ifonc toutes les mères, dont le fils peut 
'.tomber d'une heure à l'autre, je supplie 

' ions les parents qui ont sur la ligne de feu 
un être bien-aimé, \e les supplie d'envoyer 
des offrandes, sans tarder et sans comp-
ter, afin que bientôt, avant les combats 
d'avril, il y en ait quelques centaines prê-
tes A marcher, de ces grandes voilures de 
sauvetage qui nous conserveront sûrement 
tant et tant de précieuses existences. 

Pierre LOTI. 

Que tous ceux qui ont un parent au front 
apportent leur obole ! Le3 souscriptions 
sont reçues 3, rue de NoisieL à Paris (16*). 

Une des Tourelles blindée* du s jaurâgulberry s. Photo BRANGER. 

i-o—o—q 

Chez Mme Sarah Bernhardt 
A la villa d'Andernos — Du Théâtre à la Vie 

Prontiers soins a donner a un cheval Masse par un teftrapneli. 

Lady Smith Dorrien fut nommée vice-pré-
sidente; le capitaine Cîaremont, directeur; 
M. Maurice Acloque, secrétaire généra!. 

Actuellement, la Crôix-Bleue a annexé 
à quatre dépôts français trois hôpitaux 
par dépôt, soit en tout douze hôpitaux. Le 
premier hôpital a été installé à'Serqueux. 
Trois autres fonctionnent à Provins, 
Troyes et Moret-sur Loing. 

Noos, avons visité l'hôpital de Moret et 
constaté sa parfaite organisation. Morct 
est dans une situation admirable ponr un 
hôpital de la Croix-Bleue. A faible distan-
ce du front, entouré de vastes paddocks, 
situé sur le bord d'une rivière, il est placé 
dans les meilleures conditions possibles. 
Etant près de Fontainebleau, il, vient en 
aide au dépôt de l'armée en le déchargeant 
des cas les plus graves, et il reçoit, rapide-
ment du front les chevaux indisponibles. 

Il soigne actuellement 202 chevaux, et en 
rend environ 50 % par mois à l'armée. Si 
l'on multiplie, ces chiffres par vingt, on. 
peut se rendre compte des'immenses ser-
vices que la Croix-Bleue peut, rendre. 

Chaque hôpital a un local opératoire, 
une pharmacie, des écuries pour les che-
vaux contagieux. 

M. Almy est le vétérinaire en chef de la 
Société, et a, sous ses ordres un état-ma-
jor remarquable, Les blessures de toute 
nature guérissent rapidement grâce à des 
soins éclairée donnés par des spécialistes. 
Nos entraîneurs les plus réputés, nos plus 
fines eravaches se sont engagés dans la 
Croix-Bleue. ■ 

Toutes les ressources de ces hôpitaux 
proviennent de dons gracieux. La Société 
anglaise a mis à la disposition de notre 
Croix-Bleue une somme d« 9 millions et 
des ressources considérables en matériel 
et en pharmacie Mais elles ne suffisent 
pas à remplir te programme qua s'est tra-
cé lé Comité Aussi a-t-il créé' à l'arrière 

Disons, en terminant, que la Croix-Bleue 
n'est pag une concurrence de la Croix-
Violette, dont nous avons déjà entretenu 
nos lecteurs. L'une est l'infirmerie du 
fitmt, la. seconde.Tiqflrmerie de l'arrière; 
elles ont toutes les; deux une organisation 
bien définitive, mais elles te complètent 
admirablement et tendent au même but : 
faire.donner au dievaL'clé 'guerre un rende, 
ment maximum. 

La Turquie malmenée 
en Allemagne 

Amsterdam, 1er avril'. — Le Journal au 
p-ampîiiêtalr8 Maximilien Harden, la « Zu-
ïcunit,», contient une curieuse attaque con-
tre Enver-Pacha et la Turquie, que In cen-

■mre a laissé passer. ' 

« Quelques-uns d'entre nous ont glorifié En-
fer-Pacha comme un demi-dieu mythologi-
que. C'est sans doute un homme doué d'ua 
certain courage physique; mais qu'a-t-H 
fait T Rten, sinon d'amener son pays sur le 
bord de l'abîme. 11 prolonge aujourd'hui 
une sorte d« guérilla qui ne sert à rien, ni 
à l'Allemagne, ni à la Turquie, et qui blesse 
les susceptibilités des Italiens. Ce serait pire 
qu'une folie d'hypnotiser le peuple aller 
mand et de lui faire croire qu'il peut reti-
rer quelque profit de la- vaine lutte .de la 
Turquie. Cette partie de la campagne ne 
promet; plus ni gloire ni sécurité. » 

LE TURC DÉMÉNAGE 

Ue a Pas du Bosphore a, nouvelle dansa ctééa par Envér.Pi&èha. 
yj^T, '(Caricatures inédites de îa Petitt Gironde.) 

■Mi 

... Assise à ht table Sourie, le dos M 
vitrage qui verse une caresse ensoleillée, 
M0" Sarah Bernhardt nous dit sa joie d'être 
libérée à tout prix de la torture quotidienne. 
Nulle trace de fatigue; nul frein au rythme 
allègre de la parole et du geste. Et comme 
nous exprimons à nouveau l'admiration de 
tous devant cette armature de volonté, la 
grande artiste se défend : 

...«Non, je n'en pouvais plus... De-
pois l'accident de Liège où j'avais heurté 
mon genou à la portière de mon automo-
bile, c'était tout le jour une indicible souf-
france; le soir je jouais tenaillée par la 
douleur... J'ai passé ?*x mois ici dans le 
fr>:aus . au »ô*4ir,-«te i'atpparen, IVJ compris 
que tout était inutile. Alors, j'ai voulu... 

Avec des mots d'affeernew^e gratitude 
pour le docteur Denucé, pour tous ceux 
qui i'ont soignée, pour le petit coin de la 
Côte d'Argent où l'air fleurant la résine est 
si doux à respirer, M"* Sarah Bernhardt 
nous conte sa vie a Andernos : les prome-
nades en voiture avec son fils Maurice, les 
pochades de « marines » jetées sur la toile, 
sous l'oeil indulgent de son vieil ami le 
peintre Clairin, qui est venu passer quel-
ques jours avec elle, et aussi son amer 

, regret. de ne pouvoir être utile à cette 
heure... 

— On parle cependant de beaux projets? 
— Oui, j'ai promis à Pierre Loti d'aller 

à Paris dès que je serai bien valide, et de 
donner mon concours à une soirée pour les 
blessés... Et puis je-ferai, en septembre 
une tournée aux Etats-Unis. 

—> Où l'on vous fera un accueil triom-
phal... 

— A New-York, oui, mais à Chicago, à 
San-Francisco, où , les gros industriels alle-
mands sont légion, il y aut/a certainement 
des manifestations, La lutte ne me fait pas 
peur. Je jouerai Phèdre, Jeanne Doré, des 
pièces de mon fils Maurice, en attendant 
de reprendre chez moi la Princesse loin-
taine dans le rôfe du prince -— il est tou-
jours couché — et de créer la pièce qu'écrit 
pour moi Donnay. 

— La scène subira aussi l'influence de 
ia crise mondiale. Quel sera, à votre sens, 
le théâtre de demain ? 

— Oh ! n'en doutez pas, un théâtre de 
joie, d'héroïsme et d'amour! Après avoir 
vécu dans la fièvre ces heures cruelles, 
après avoir pleuré nos morts, nul n'ou-
bliera, et qui pourrait le faire? Mais on 
aura besoin de l'ivresse lyrique, on saluera 
l'exaltation de la vie.:. Tenez, on joue en 
ce moment à Paris chez Gémier une revue 
(Les Huns... et les Antres) où il y a de la 
gaîté vaillante, de l'ironie vengeresse, et 
la foule accourt... C'est un jour sur l'âme 
de demain. Ah I quel royaume enchanté la 
guerre ouvre aux poètes ! 

Avec de fières et riches sonorités, une 
flamme dans, ses yeux clairs, et cet . accent 
de tendresse extasiée que vous connaissez, 
Mœ6/Sarah Bernhardt, s'écrie : 

— Comme elle est belle, notre France-, 
et quel spectacle elle nous donne ! Gomme 
elle a dressé le réveil de ses énergies con-
tre l'infâme surprise du kaiser, cette brute 
mystique ! La déclaration de guerre de l'Al-
lemagne est un suicide. Dans dix ans elle 
nous étouffait sous le poids de sa domina-
tion commerciale. Ses marques, comme ses 
espions, avaient envahi Paris et la France. 
Elle n'a pas eu l'intelligence, la patience 

d'attendre. Elle s'est ruée sur nous. Aîîf 
la retraite de Charîeroa et les heures qui 
l'ont suivie... Et puis nous avons eu le mi-
racle de la Marne. 

— Ne l'avions-nous pas mérité ? 
— Oui, nous l'avions gagné par réclosK» 

de ce qu'il y a de meilleur en nous, tout 
au fond : l'abnégation souriante, la foi dans 
la vertu de l'effort, l'oubli de soi-même de-
vant le devoir. Ils nous font une guerre de 
sauvages. Ils sont sous terre, sous mer, 
sous nuages ? Nous leur répondons en noua 
révélant les premiers soldats du monde, M 
la face du ciel. Ils traînent de pauvres 
gosses saoulés d'éther à la boucherie, ©o 
rariga presses? Mas officiers, eij qui s ac 
cuse. une personnalité, une âme de conduc-
teurs d'hommes, et chez tous, ont pein* 
à retenir leurs poilus grisés d'enthou-
siasme ! 

» Et quand nous sommes vainqueurs, la 
kaiser se venge sur les merveilles sacrées 
de l'art, sur ces halles d'Ypres dont je gardo 
l'image, là; sur notre cathédrale de 
Reims... C'est l'acte d'un imbécile et 
d'un fou. Ah ! je voudrais — dites-le dans 
vos journaux — je voudrais qu'avec les 
débris de leur mitraille on élève en face 
dés ruines une colonne qui demeure comme 
lé monument de leur infamie et de leur 
honte éternelle ! » 

Ce que nous ne saurions reproduire ici, 
c'est le jeu varié des claviers que M"5* Sa-
rah Bernhardt met en œuvre pour rendra 
les émotions qui tour à tour l'exaltent oii 
l'étreignent. Elle les «vit» avec une su> 
cérité si intense qu'on se demande ou ©lia 
trouve, après les épreuves qu'elle vient d« 
traverser, ces ressources de résistance phy-
sique et de force morale. Jamais âme be) 
fut « plus- maîtresse du corps qu'elle: 
anime ». 

Et ce que nous ne pouvons dire, ç'esï 
la forme délicate de l'intérêt qu'elle prend 
aux êtres qui nous sont chers ici, à notra 
maison, à. ce journal dont elle parle aveo 
une sympathie documentée... Tous les pro-
pos'nous ramènent à la guerre. L artiste 
évoque de radieuses perspective. Nous 
sommes au lendemain de là victoire; « le» 
jour de gloire est arrivé et la Franca 
nouvelle, libérée de ses illusions, forte eb 
son génie épuré et magniiié, fait genncf 
les semences arrosées de son sang. « Ja 
suis sûre de l'avenir, — jette M™ Sarah' 
Bernhardt — j'aime tant mon pays ! » 

V 

Le pays le lui rend bien, songeons-nouS 
en prenant congé. Car la grande artiste n'a 
pas été seulement la voix amoureuse, im-
placable ou brisée des passions humaines.. 
Elle leur a donné l'accent le plus 'français 
qui ait rayonné sur lç monde. Elle a été, 
chez nous et à l'étranger, la plus haute in-
carnation du lyrisme à notre époque do 
prose sans ailes, et son, existence féariqua 
et sonore a été un jour sanctifiée par la 
douleur.... 

L'auto court entre les pins aux pieds 
frangés de genêts d'or, sous un flot da 
lumière chaude. Le bassin, là-bas, miroita 
et flambe. Sur le « bleu horizon », des nua-
ges gris pommelé cavalcadent, et l'air s'a-
vive de senteurs nouvelles. A la vision dé 
renaissance qui nous hante, la nature donne., 
pour cadre Ut gloire du printemps. 

Paul BERTHELQT. 
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Le Nuage où s'élabore Sa Foudre 

(Suit*) . 

—*- lia causaient tous deux, reprit la 
fille de chambre. La douce petite fleur, 
•Ifê m* IVraotaté) ensuite, exprimait 

■ lt> suc de son «sur. Elle dit son veen 
4'< bientôt l'épouse dû sefior. Et sa-' 
V5$$ôus ce que répondit son père,?... 
Il a vr'aimon-f des nères qui *a4rriôni' 

.('i 'o':r leurs «infants. -Tï . répondit-: 

« Lisbe, ue vous leurrez pas d'espoirs 
peut-être mensongers... » Et comme 
elle le regardait ébahie : « Mon expé-
rience, continua-t-il, est moins crédule 
que vôtre jeunesse. Etes-vous bien cer-
taine d'être aimée ?n Elle protesta, 
vous pensez, sefior... 

«Mais le sefior comte reprit: 
D__ Votre fiancé m'évite, Lisbe... Je 

ne veux pas rechercher pourouôi... 
Mais en admettant que ma vue lui soit 
désagréable, il aurait un moyen certain 
de ne pas me voir longtemps... me fai-
re fixer au plus tôt la date du mariage 
que vous souhaitez.. Doux moyen, s'il 
vous aime, mon enfant... Eh bien ! je 
m'étonne que cette idée si simple ne 
iui soit pas venue; et je crains, je 
crainis pour vous, mon, enfant chérie, 
que votre cœur soit dus prjs que le 

• sien. V 

«Voilà, .sefior, pourquoi la senorita 
pleure... Oh ! elle croit bien à votre 
tendresse. Le pauvre petit agnelet ne 
saurait admettre le mensonge d'a-
mour... Mais une fille s'attriste fou-
jours quand on lui dit qu'elle n'est 
point belle ou qu'elle n'est point ado-
rée. On m'affirmerait pareille .chose à 
l'égard de Marco, que je lui arrache-

j rais les yeux... c'est ma manière à moi. 
j La sefiorita se brûle ses pauvres yeux 

à larmoyer; c'est la sienn?. 
Gomment ne pas sourire. Gètte As-

suncion avait sur! toutes choses des 
aperçus par trop' originaux. Elle s'of-
fusqua de mon hilarité, encore qu'elle 
fût réduite au minimum... Ses prunel-
les noires se piquèrent d'une étincelle 
rageuse. 

—- Gela vous amuie, la douleur de 
la sefîorita î... 

— Non, c'est la pensée que je vaia 
réduire à néant la méchanceté de M. 
do Leut'en; car c'est méchanceté pure 
d'avoiri parlé ainsi à la chère aimée. 

— C'est possible; mais comment le 
prouver au petit agnelet? 

— Aussitôt après le déjeuner, je dois 
venir vous prendre pour la promena-
de... 

■—Cela est convenu, en effet 
— Eh bien ! avant de nous mettre en 

route, je prierai le comte de, fixer la 
date... du plus heureux jour de ma vie. 
, Du coup, Assancion battit des mains. 

— Ah ! comme vous avez bien dit 
celA sefior... Ma chère maîtresse au-
rais retrouvé' la ioie si elle avait pu 
vous «ntendre» 

Elle reprit sa physionomie grave : 
— Seulement, cela ne sera pas com-

me vous Densez,.car le sefior comte né-
jeune avec ce vieil échalas de M. de 
rfteîëritz, et il ne sera pas rentré pro-
babiemont quand nous nous en irons 
en promenade. 

— Qu'à'cela'ne tienne, Assuncion... 
Vous sortirez sans moi, j'attendrai le 
comte. ; ; '■ ■ ' ' ' 

— La promenadû ?era dans la bru-
me, en ce cas, modula ia soubrette. 

Comme ces dictons ' populaires sont 
expressifs ! ■ ( — Que non pas... La date fixée, offi-
ciellement fixée, rien ne s'opposera à 
ce qua nous passions la, soirée au Tea-
tro Real ■ (théâtre royai). 

Cette fois, les traits de Assuncion se 
déridèrent définitivement, 

—'Ah'! eommetjei V c'est .-autre cho-
se... Je cours conter • ceci à la petite 
Madone... Et je lui dirai : « Votre pè-
re es-t vieux, seftorita... il voit l'amôur 
avec des antiques besicles... Vous se-
rez heureuse, car le «galant qui trouve 
tout de suite ce qui vous fera pl.v.sir 
est celui qui vous aime véritable-
ment. » v _ 

Dans une envolée dé jupes, elle bon-
dit-vers moi me jeta ses bras autour 
du cou, fît sonner sûr mes joues deux 
baisers sonores, fout en s'écriant : 

— Tant pis! je suis trop contente 
de" vous.. Le senov excusera et Mar-
co également... Ouf ! cela soulage... A 
présent, je vais sécher les beaux yeux 
dû petit agnelet DÎaftfe 

fermée; ia soubrette- av$it,disparu, e4 
je restais, tout interloqué, sentant, en-
core sur mes • joues ta fraîcheur des 
lèvres do l'exubérante et familière 
créature. 

■ 'XIX-

Ce que je ne cherchais pas 

A deux heures exactement, je me 
présentais à la Casa Avreda, par l'en-
trée principale de la Carrera San Ge-
ronimo. 

Comme l'avait présumé Assuncion, 
le cçrnte n'était point encore de re-
tour.' Peu m'importait d'ailleurs. L'at-
tente ne me serait point pénible on 
cette après-midi. N'y devais-je pas dé-
signer le jour où Lisbe serait mis-
tresa-AUurn, ma rrîistress, et où la joie 
de la 'libération fixerait à jamais' le 
bonheur ? 

fitle n'était point encore partie a la 
promenade. Elle avait voulu me voir 
avant, me demander pardon, de son 
mouvement de désespoir du matin. 
De sa douce voix, elle prononça les 
paroles cûi ' gémissent, foujowrs au 
fond de moi : ■■ > 

— Pardonnez... Je suis folle... Mais 
je ne puis me figurer être aimée, au-
tant...- Ne voua fâchez pas-.. J'ai pro-
'mis à votre cher cœur de ne plus ja-
.rnais parler des choses tristes... 
Croyez que je fais tous mes efforts 
pour tenir la douce promesse... Mais 

• ma pensée m'échappe;.. Elle me van-
ofuti-j fi porte s'était ouvârte, re- ! te votre bonté, la courageuse indé-

pendance de votre esprit qui amnis-
tie l'enfant dés fautes qui l'ont pré-
cédée... Et il me semble que je vis un 
rôve, impossible comme tous les rê-
ves... et que je vais me réveiller dans 
le désert, dans ia souffrance. Alors, 
les suppositions de... mon père... 
Vous concevez combien j'ai souffert, 
Songez donc, mon espoir, ma vie re-
naissante, mon amour... Vous don-
nez tant à votre fiancée... non, votre 
engagée, je sais que vous préférez ce 
mot si tendre... et elle, elle sent, elle 
sent si bien qu'elle vous apporte si 
peu! 

Je baisai ses grands yeux avec fer-
veur. Pauvre adorée mignonne; seu-
les les . âmes riches de bonté, de no-
blesse ignorent que c'est l'inestima-
ble qu'elles donnent en se donnant. 

Pauvre, petite Lisbe, qui pensait de-
voir s'excuser de m'offrir le trésor de 
son amour, la félicité de mon exis-
tence ! 

EHe marquait sa surprise de me voir 
attacher-du prix à son amour...- Ah! 
violettes, violettes, vous qûi parfumez 
les grands bois, vous les* remercierez 
toujours de leur ombre. 

Mais il était préférable que le cornte 
ne nous trouvât pas ensemble; car je 
ne voulais pas lui avouer que lui-mê-
me avait provoqué ma démarche. 

Ce que je lui cachais eje choses, à 
cet homme ! Je le savais espion, repré-
sentant de cette Allemagne i ruelh qui 
peuple de corbeaux noirs le ciel de 
l'Europe, 

J'étais certain qu'il avait tenté "de 

m'assassiner. Et je lui faisais bon vi-
sage, moi qui en temps normal igno-
re l'art de dissimuler mes sentiments! 

Et c'était la satisfaction de me senti» 
tout a coup plein d'astuce qui m'avait 
aséuré le courage de dissimuler 1 

Il est vrai que la récompense sera;! 
adorable : dépenser ma. vie auprèa 
d'une chère petite chose, à qui je n* 
serais jamais tenu de mentir. 

Elle et Assuncion s'en allèrent par 
le jardin, gagnant la porte de la rua 
Zorilla. Je les accompagnai jusq-u'au 
seuil. P«ien ne s'opposait à ce que j« 
me permisse ce plaisir. 

Si le comte rentrait, ce serait évi-
demment par la Carrera San Gero* 
nimo, et en se trouvant en ma pré-
sence, rien ne lui indiquerait que je 
venais de quitter Lisbe au bout du 
parc. . 

Je restai là^ debout dans l'encadre» 
ment de la petite porte de service. Jei 
suivais d'un regard attendri la sil-
houette gracieuse et chaste s'éloignanl 
peu à peu. Elle atteignit l'angle de i* 
rue et disparut, 

Je refermai la porte. 
Mais quand la bien-aimée est ab* 

sente, q.ue faire si ce n'est songer à! 
elle ? 

Et je demeurai planté comme un 
dieu terme, revivant, en face du pa-
villon, ridyile douloureuse et exquis* 
qui m'amenait à épo-user la fille 
l'espion. . 

CA sut#r«3 



RE ESOîTION 

UERRE DE PIRATES 
Canonnades et Torpillages. — Le Verdict de l'Opinion 

Le Dernier Acte 
de Sauvagerie des Pirates 

X,a Presse américaine est indignée 
New-York, 31 mars. — Les journaux du 

matin fustigent sans pitié l'Allemagne au 
sujet du dernier exploit de ses sous-marins, 
qu'ils qualifient d'acte de sauvagerie. 

Le « New-York Herald » dit : « La destruc-
tion du « Falaba » nous montre la «Kultur» 
tant vantée sous son véritable jour, sous la 
forme d'une barbarie poussée jusqu'à la fo-
lie. » 

Le « New-York Times » écrit : « Ce crime 
n'a pas même l'excuse de la piraterie, car 
les pirates tuaient pour le profit et non par-
ce qu'ils se complaisaient dans le sang. » 

Le journal ajoute: « Le gouvernement de 
Washington a déjà été critiqué pour n'avoir 
pas protesté contre la violation répétée des 
fois internationales par l'Allemagne, mais 
l'opinion publique exigera probablement que 
le gouvernement n'Ignore pas plus long-
temps ce dernier crime. » 

Et le « New-York Times » conclut : « Quoi 
iru'il en soit, main'enant que nous sommes 
prévenus que l'Allemagne a l'intention d'em-
ployer dans la guerre navale des procédés 
primitifs de sauvages, l'opinion américaine 
tiendra peu compte des protestations contre 
de- simples gênes apportées à notre com-
merce. En présence des crimes monstrueux 
contre l'humanité, les délits secondaires per-
dent toute importance. » 

La «Tribune» dit: «Nous espérons que 
ces brutes seront prises et pendues non seu-
lement comme punition de leur,crime, mais 
pour la justification du droit des gens qu'ils 
ont outragé d'une manière si diabolique. » 

Du « Journal of Commerce », organe con-
. servateur: «La sorte de guerre dont l'inci-
dent du « Falaba » nous offre un exemple 
fait de l'Allemagne l'ennemie du genre ■hu-
main sans la rendre plus efficacement l'en-
nemie de la Grande-Bretagne. Elle est de 
nature à soulever contre elle-même le cour-
roux e; l'exécration du reste de l'univers et 
k provoquer une protestation générale qui 
devra être écoutée II se peut que les gou-
vernements des neutres ne soient pas à mê-
me de protester officiellement, mais ils pour-
ront faire connaître le sentiment de leurs 
peuples. Le massacre à tort et à travers en 
pleine mer n'est plus une guerre civilisée, 
at ni règles ni absence de règles n'en feront 
une guerre civilisée. » 

LA JOIE EN ALLEMAGNE 
Copenhague, 1er avril. — Les journaux al-

lemands se réjouissent de la destruction du 
« Falaba » et de l'« Aguila ». La « Gazette de 
la Croix » qualifie ce fortait en manchette 
de glorieux. Le « Lokal Aczeiger » avoue : 
i De nouveau, deux steamers anglais ont été 
coulés et 123 passagers noyés. » Elle n'expri-
me pas le moindre étonnement, ni indigna-
tion, ni excuse. La « Gazette de l'Allemagne 
du Nord» parle de l'activité des sous-ma-
rins. 

Les Armateurs anglais 
demandent des Canons 

Londres, l«r avril. — Les armateurs an-
ilai-- mènent une vive agitation pour obtenir 
de l'amirauté des canons permettant aux 
ru vires de commerce de se défendre. On 
tait remarquer que si le « Vosges» l'« Agui-
la » ou le « falaba » avaient eu un canon à 
1 arrière, les sous-marins n'eussent pas eu 
si beau jeu et auraient peut-être abandonné 
la poursuite, étant donnée leur grande vul-
nérabilité. 

Mais jusqu'ici l'amirauté a refusé de con-
sentir à ce que les navires de commerce em-
portent des canor pour ne pas constituer 
de provocations. Les armateurs font remar-
quer que l'attitude des sous-marins ennemis 
oourrait difficilement devenir plus dange-
reuse pour les navires non armés qu'elle ne 
l'est à présent. 

Torpillé par un Sous-Marin 
Londres, 1er avril. — Quand le « Crown-oî-

Castille », qui venait de Terre-Neuve avec un 
chargement de fourrage a destination du Ha-
vre, fut attaqué par un sous-marin, les chauf-
feurs chinois, effrayés, s'étant trouvés hors 
d'état de travailler, le capitaine dut deman-
der des volontaires pour assurer leur service, 
et il tenta de fuir, poursuivi par le sous-ma-
rin. 

La chasse dura trois quarts d'heure, puis 
des obus vinrent frapper la passerelle, et les 
Allemands donnèrent à l'équipage une demi-
heure pour se sauver. Il fallut aux Allemands 
deux heures entières pour couler le vapeur 
à coups de canon. 

Les Allemands se vantaient d'avoir coulé 
le « Falaba ». Un de leurs officiers déclare : 
« Nous songions à vous couler corps et biens, 
mais nous avons voulu vous donner une 
chance. » Un matelot s'écria d'un ton nar-
quois : « La Grande-Bretagne règne sur les 
vagues I » L'équipage dut ramer pendant six 
heures et demie dans la Manche avant d'être 
recueilli. 

Le Havre, 1er avril. — L'équipage du 
« Crown-of-Castille » a été débarqué cette nuit. 
AVENTURE DU CHALUTIER HOLLANDAIS 

nHlUERNIA» 
Amsterdam, 1er avril. — Le capitaine du 

chalutier « Hibernia » dit avoir rencontré 
lundi matin, entre dix et onze heures, l'hy-
dravion allemand « N» 79 », qui le survola à 
une faible hauteur et lui lança une bombe, 
mais sans l'atteindre. Une demi-heure après, 
deux zeppelins, dont un marqué « L-9 », sur-
volèrent I' « Hibernia », lequel aperçut bien-
tôt après un certain nombre de navires de 
guerre. Un torpilleur allemand accosta 1' «Hi-
bernia», auquel après une perquisition méti-
culeuse faite par un officier, il fut permis de 
poursuivre sa route. 

Inquiétude en Hollande 
Le Havre, 1er avril. — Des nouvelles de 

source belge et de source hollandaise sem-
blent indiquer que l'Allemagne prépare an 
cou^ de main pour s emparer de 1 embouchu-
re de l'Escaut et transformer Anvers, où elle 
construit de grands sous-marins, en une base 
navale. En Hollande, où Von sent combien il 
serait difficile de défendre le territoire situé 
à l'embouchure du fleuve, surtout sur la rive 
gauche, on se montre assez inquiet de ces 
rumeurs que. les déclarations amicales de la 
légation d'Allemagne ne parviennent pas à 
faire oublier. 

Le « Prinz-Eitel-Friedrich » 
voudrait filer 

Newport-News, 1» avril. — Le capitaine 
du « Pri'iz-Eitel-Friedrich » négocierait ac-
tuellement l'achal; de 1,600 tonnes de char-
bon. Cette quantité serait suffisante pour lui 
permettre de gagner le port allemand le plus 
proche. 
LES ETATS-UNIS FERONT PAYER 

LE « WILLIAM-P..FRYE a 
Washington. I" avril. •— Les constatations 

faites ayant établi que la cargaison de blé 
du « William-P.-Frye » n'appartenait pas à 
un ressortissant américain, la note du gou-
vernement américain à l'Allemagne fie de-
mandera que le paiement du navire lui-
même. 

Dans les cercles officiels, on est d'avis que 
la destruction du « William-P.-Frye » ne peut 
pas .e justifier au point de vue du droit des 
gens, et on s'attend à ce "lie l'Allemagne 
consente rapidement à payer des dommages-
intérêts et à exprimer des regrets. 

• » •"• 

L'Angleterre et les Etats-Unis 
New-York, 1er avril. — L'accord conclu en-

tre las exportateurs américains et l'Angle-
terre, qu permet l'envoi de chargements de 
cuivre aux pa-s neutres quand ceux-ci s'en-
gagent a ne pas les réexporter, n'aurait .pas 
de caractère officiel, bien qu'ils soit confor-
me aux suggestions du département d'Etat, 
lequel, du reste, ne s'est engagé en aucune 
façon à ce sujet. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

ACTION 
CONTRE 
DRQU1E 

Le îîolabacdemeut du Boaphoï» 
Jdes&a, 1er avril. — Cinq navires de ligne 

russes prirent part aux opérations dans le 
Bosphore. Les cuirassés « Trisvyalitelya » et 
« Rostislav » se sont distingués par le tir 
remarquable des canons de 260 et de 305. Le 
premier coup de canon tiré à cette occasion, 
qui deviendra historique, l'a été par le con-
tre-amiral commandant la flotte, à. bord du 
■ Trisvyalitelya ». 

Le Bombardement de la Côte 
de la Mer Noire 

Pétrograd, 1er avrii. — Au cours du bom-
bardement de la côte turque de la mer Noire, 
ii flotte russe a détruit de nouveau des 
constructions que les Turcs avaient répa-
rées après les bombardements précédents. 
La flotte a, en outre, coulé un vapeur turc 
et de nombreux voiliers chargés de charbon. 

Malgré une très vive fusillade, les avia-
teurs russes ont réussi à jeter des bombes en 
divers points. 

L'Egypte base des Opérations 
militaires 

Rome, 1er avril. — Les alliés ont choisi 
"l'Egypte comme base des opérations militai-
res dans les Dardanelles. 22 transports mili-
taires, destinés à embarquer 60,000 hommes 
de troupes indigènes, australiennes et zéé-
landaises, se trouvent sous pression dans le 
port d'Alexandrie. Ils emportent avec eux 
des vivres pour sept jours de voyage et dix 
jours de marche. On attend cette semaine 
ii0,000 hommes du corps d'expédition fran-
çais formé en Algérie avec des troupes mu-
sulmanes. Les Français formeront la réserve 
de l'expédition, qui partira d'Alexandrie. 

Pour remplacer les soldats indiens et aus-
traliens, deux divisions de l'armée de Kit-
•herier sont déjà en route pour l'Egypte. El-
les camperont au Caire et sur le canal. 

La Turquie voudrait-elle 
faire la Paix? 

Genève, 1er avril. — Djavid-Bey est arrivé. 
Ce serait pour tenter de négôoter au nom de 
la Turquie les préliminaires de paix. 

La visite de Djavbid-Bey à Berlin avait 
pour objet d'emprunter encore de l'argent, 
mais ses efforts ont échoué. 

Les Munitions de la Turquie 
Salonique, 1er avril. — On assure, sans 

qti'i^ soit possible d'en obtenir des preuves, 
que le ravitaillement de la Turquie en mu-
nitions a recommencé à se faire par les ter-
ritoires de la Roumanie et de la Bulgarie; 
mais comme les chemins de fer ne doivent 
pas transporter de matériel de guerre, c'est 
par automobiles que le transit s'effectuerait. 

L'INCENDIE 
de la « Touraine » 

La Guerre 
aérienne 

Après le Raid des 
Zeppelins sur Paris 

Amsterdam, 1er avril. — Le lendemain du 
raid des zeppelins sur Paris, un dirigeable 
allemand, gravement endommagé, était tom-
bé dans les environs de Liège. D'après les 
dernières nouvelles, douze hommes de l'é-
quipage auraient été tués. 

Raid des Aviateurs 
alliés en Belgique 

Amsterdam, 31 mars. — On apprend de 
l'Ecluse que samedi dernier cinq aviateurs 
alliés ont attaqué îgteghem, près de Thou-
rout, où les Allemands ont concentré des 
troupes et établi une base navale; trente 
soldats ont, été tués et une soixantaine bles-
sés. 

Hier maun, un aviateur a lancé cinq bom-
bes SUT le bassin de radoub voisin de Bru-
ges, qui est Utilisé par les sous-marins. On 

- ignore quels ont été les résultats. 

Avion autrichien sur Cettigné 
Cettigné. 31 mars. — Un aéro autrichien a 

volé, vers minuit, au-dessus de la capitale 
et à jeté des bombes dans les environs du 
palais ' royal. 

Il n'y a eu que des dégâts matériels. 

La Situation s'aggrave 
au Mexique 

Washington, l8' avril. — La situation mexi-
caine est considérée ici comme extrêmement 
grave. De l'artillerie a été envoyée pour pro-
téger Brownsville-Coast. 

HUERTA SE RAPPROCHE 
Barcelone, l«r avril. — Le général Huerta, 

l'ancien dictateur du Mexique, a quitté Bar-
i-*lone Pn'ir New-York. Le général, qui a 
laissé 'a famille à Barcelone, aurait l'inten-
tion de se rendre au Mexique pour organiser 
un nouveau mouvement révolutionnaire à la 
faveur des événements. 

L'Enquête sur Swoboda 
Paris, 1er avril. — L'enquête se poursuit 

activement sur les antécédents et les actes 
de Swoboda. Celui-ci, qui se faisait passer 
pour Busse, serait en réalité Autrichien. Un 
soir, dans un grand restaurant près de l'O-péra, OwoDoua » eiaii uuuve ui uwjucuinH 
en présence de gens qui s'étaient précipités 
à sa rencontre, tout joyeux de le retrouver. 
Tous dînèrent ensemble. Le lendemain les 
mêmes clients étant revenus, demandèrent 
M. Swoboda. u cours de la conversation, ils 
apprirent que Swoboda était Autrichien. Ses 
amis étaient eux-mêmes ses compatriotes de 
passage à Paris. Ils avaient vécu avec lui en 
Autriche leurs jeunes années. 

Pendant quelques jours, Swoboda ne repa-
rut point. Plus tard, lorsque le financier se 
montra, il protesta « Je suis Russe, et ces 
Autrichiens se trompent. Ils m'ont probable-
ment rencontré en Allemagne, où j'ai été 
élevé, en effet; peut-être en.Autriche, où j'ai 
voyagé, mais je ne suis pas Autrichien. » 

Au moment de la mobilisation, le finan-
cier, qui vivait dans la banlieue parisienne 
avec une artiste suisse, Mme Treischler, par-
tit brusquement avec celle-ci pour la Suisse ; 
il en revint seul, affichant une morgue hau-
taine, ne parlant que de victoires imminen 
tes de l'Allemagne, dont il glorifiait la puis-
sance. Puis brusquement, en décembre, 11 
partit pour l'Amérique. 

M. Raguit, financier, chez qui Swoboda 
était employé en juillet dernier, a déclaré 
que Swoboda avait été élevé en Allemagne, 
et ne cachait pas ses sympathies pour cette 
« grande nation », disait-il : 

« Ce fut surtout au milieu de juillet qu'il 
laissa éclater ses sentiments germanophiles 
avec une si belle ardeur que Je résolus de me 
séparer d'un tel collaborateur. 11 se disait 
fort bien renseigné, ayant de nombreuses re-
lations outre-Rhin. Il croyait réellement au 
conflit prochain et en prévoyait avec une 
telle précision la date, qu'au cours d'une de 
mes absences, il m'écrivait qu'il était vrai-
ment malheureux de travailler en Bourse en 
ce moment, car on travaillait pour le roi de 
Prusse, la liquidation de fin de mois ne de-
vant certainement pas avoir lieu. 

» Je renvovai Swoboda deux jours avant la 
déclaration de guerre. J'appris ensuite cru'il 
était parti pour l'Amérique, où. disait-il, il 
avait été appelé pour une affaire devant lui 
rapporter un million. » 

Depuis son retour d'Amérique, où en effet 
il avait dû toucher de fortes sommes, Swobo-
da menait la vie grand train. Swoboda es-
saya d'entrer comme correspondant de guer-
re' américain au service d'un lournal pari-
sien. Son offre fut déclinée, après rensei-
gnements pris auorès de M. Raguit. Avant 
d'entrer chez M. Raguit, Swoboda avait été 
employé à la banque Klibansky. 17, rue Mon-
slgny.' 

Ce qui frappa certains, ce fut, outre ses 
goûts de grand luxe et son train de yie, le 
mvstère dont H s'entourait pour traiter di-
verses affaires. Swoboda, qui lisait attenti-
vement les journaux et revues, collection-
nait avec une avidité singulière les docu-
ments d'ordre diplomatique et militaire. Les 
employés de M. Momméla, qui employa éga-
lement Swoboda, furent surpris parfois, 
eux aussi, des allures de l'étranger qui vient 
d'être arrêté. 

Swoboda parlait allemand avec une ai-
sance native et parut à bon nombre des lo-
cataires assez suspect. Il v a dix jours envi-
ron, il fut rencontré rue Cadet par l'un d'en-
tre eux. Il fit semblant de ne pas l'avoir 
ap*r<-« et prit, la fuite. 

Perquisitions 
Depuis son arrestation, une perquisition 

eut heu dans son bureau, mais qui ne donna 
pas de résultat bien précis. Par contre, cinq 
énormes malles portant l'inscription : « Swo-
boda, à bord de la « Touraine », ont été sai-
sies dans un local vacant qu'une maison 
parisienne avait prêté au suspect. 

Une perquisition a été opérée à Viroflay 

Êar le commissaire de la Sûreté générale. 
Ile a permis de saisir des documents inté-

ressants, notamment une photographie re-
présentant Swoboda en officier à côté de 
deux autres officiers allemands. 

Le départ pour le Havre de Swoboda a été 
retardé. On a décidé, en effet, de se livrer à 
Paris à diverses recherches qui pourront 
être fort utiles pour la suite de l'instruction. 
Swoboda a été conduit au service anthropo-
métrique, où il a été mensuré. 

L'Enquête au Havre 
Le Havre, 1er avril. — Le juge d'instruc-

tion a fait une nouvelle descente au port 
pour procéder à l'examen de la « Touraine » 
et entendre quelques personnes du bord. Le 
parquet s'est rendu dans la tente de la Com-
pagnie internationale maritime. Il y a exa-
miné à nouveau certains colis qui avaient 
souffert de Vincendie, et a fait emporter 
quelques pièces à conviction. Certains ou-
vriers du bord restés au Havre ont été in-
terrogés. Cette visite du parquet ne semble 
guère avoir apporté d'éléments nouveaux 
dans cette affaire, qu'on considère toujours 
dans certains milieux comme fort mysté-
rieuse, en dépit de la suspicion qui pèse sur 
Swoboda. 

L'Enquête aux Etats-Unis 
New-York, 1er avril. — Swoboda, qui vient 

d'être arrêté en France comme incendiaire, 
avait demandé son passeport à New-York le 
26 février, en se déclarant domicilié à San-
Francisco. Le département de la justice s'oc-
cupe de cette affaire. 

r>-ui 1er -A-Tn-il (is fai.) 

La lutte de mines se poursuit sur de nombreux points du front. 
Devant DOMP1 ERRE (SUD-OUEST DE PÉRONNE), nous avons fait 

exploser avec succès quatre fourneaux. 
Près de la ferme du Choléra (NORD DE BERRY-AU-BAC), nous avons 

fait sauter un rameau de mines au moment où l'ennemi y travaillait et nous avons 
fait suivre l'explofion d'une rafale de jS. Un poste d'écoute allemand a disparu 
dans l'entonnoir. 

AU BOIS LE PRÊTRE, le nombre exact des prisonniers faits par nous est 
de cent quarante, dont trois officiers. Toutes les contre-attaques allemandes ont été 
repoussées. 

L'attaque dirigée contre nos avant-postes dans LA RÉGlOlNl DE PARROY 
aurait été menée par un bataillon de landwehr; elle a échoué avec de fortes pertes. 

Les aviateurs belges, au cours de la nuit du 3o au 3j, ont bombardé le camp 
d'aviation d'HANDZAEME et le nœud de voies ferrées de CORTEMARCK. 
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Combats d'artillerie sur différents points du front. 
EN VOËVRE, à l'ouest du BOIS LE PRÊTRE, nous avons occupé le vil-

lage de Fey-en-Haye et nous nous y sommes maintenus malgré plusieurs contre-
attaques. 

EN LORRAINE et DANS LES VOSGES, rien à signaler. 
Au SUD DE D1XMUDE, le lieutenant aviateur Garros a abattu un aviatik à 

coups de mitrailleuse. 
DANS LA RÉGION DE L'AISNE, un autre aviateur allemand a été abattu 

à coups de fusil par l'aviateur Navarre. 

(( La Bulgarie restera Neutre », 
proclame le Président du Conseil 

Rome, 1er avril. — Le président du conseil 
bulgare vient de faire d'importantes déclara-
tions relatives à l'attitude de la Bulgarie. M. 
Radoslavof a défini solennellement sa politi-
que. Avant de clore la session, le président 
du conseil a fait devant le Parlement des dé^ 
clarations que l'agence Stefani a télégra-
phiées aux journaux italiens. Elles procla-
ment qu*une Fédération balkanique est im-
possible, et que le cabinet Radoslavof est ré-
solu à rester neutre dans le conflit européen, 
en dépit de toutes les tentations. 

Le président du conseil a même lancé à ses 
adversaires ce défi : « S'ils veulent la. guerre, 
qu'ils prennent le pouvoir. » Du reste, voici 
le texte intégral des déclarations du président 
du conseil bulgare : 

« Le gouvernement a conservé jusqu'ici et 
continuera à maintenir la plus stricte neu-
tralité. Et le gouvernement ne cédera à au-
cune pression, et II ne se laissera entraîner 
par aucune vaine promesse, car il sait que 
les intérêts réels de la Bulgarie doivent avoir 
le pas sur toutes les considérations d'un ca-
ractère sentimental. La Bulgarie n'a d'enga-
gement avec personne. Elle ne peut s'enga-
ger prématurément, car autrement elle se-
rait sûre d'y perdre Le gouvernement bul-
gare doit se garder de toute tentation, de 
quelque côté qu'elle vienne. Quand nos inté-
rêts se trouveront lésés, nous pourrons pren-
dre en toute connaissance de cause des déci-
sions nécessaires. » 

Réfutant ensuite la thèse socialiste d'une 
Fédération balkanique, M. Radoslavof dit : 

« La Fédération balkanique est impossible, 
parce qu'il est difficile de concilier nos inté-
rêts avec ceux des peuples balkaniques qui 
tiennent les yeux sur la Bulgarie pour lui en-
lever jusqu'à, sa dernière bouchée. » 

M. Radoslavof termine, en s'adressant aux 
députés : 

« Vous savez le dernier mot du gouverne-
ment qui veut donner à la Bulgarie la paix 
de la neutralité. S'il y en a d'autres plus cou-
rageux ou plus hardis qui veulent lui donner 
la guerre, qu'ils viennent prendre notre pos-
te ! (Applaudissements.) 

L'Italie appelle la Classe 1883 
Rome, 1er avril. — Le « Journal officiel » 

publie un décret roya) aux termes duquel 
sont appelés sous les drapeaux, pour accom-
plir une période de 45 jours, aux dates et 
conditions qui seront fixées par le minis-
tère de la guerre, les militaires de première 
catégorie de la classe 1883 inscrits sur les 
contrôles des alpins de tous les districts du 
royaume. . 

En vertu des pouvoirs conférés au minis-
tre de la guerre par la loi du 8 mars 1915, 
sont convoqués sous les drapeaux pour une 
durée de 50 jours. ,à dater du 15 avril 191.5, 
tous ie6 oiuciers de complément ae lar.til-
lerie et du génie qui n'ont effectué aucun 
service depuis le 1er juillet 1914 ou n'ont 
accompli qu'une période inférieure à 60 
jours. iji .^HHI y i. 1 

Un décret du ministre de la guerre crée 
de nouveaux cours d'élèves officiers de com-
plément qui s'ouvriront le 1er mai 1915 et 
dureront quatre mois. 

Situation désastreuse 
du Trentin 

Rome, 1er avril. — On mande de Trieste 
que les soldats du Trentin sont dans un état 
pitoyable, sans solde, affamés, mal vêtue. 
Les conditions des civils ue sont guère meil-
leures. Tout 1P monde doit se contenter du 
pain KK, si indigeste, si peu 'conforme aux 
besoins de la population. La misère des 
blessés pauvres est terrible et las personnes 
qui se plaignent sont immédiatement arrê-
tées. 

Les autorités, dit-on. ont pris leurs dis-
positions pour évacuer 'Irieste à la première 
nouvelle de l'approche d'un ennemi quelcon-
que. Les fonctionnaires ont reçu des ins-
tructions précises sur la manière dont ils 
devront agir. Si l'ennemi vient de la mer, 
ils devront se rendre à Goritz; s'il vient de 
terre, ils iront à Adelsberg. 

La chute de Przemysl est venue éteindre 
et tuer les quelques restes d'enthousiasme 
qu'avaient pu ranimer les prétendues défai-
tes des alliés dans les Dardanelles. Les clas-
ses éclairées considèrent la Galicie comme 
perdue pour toujours et doutent que la ré-
sistance autrichienne dans les Carpathes 
puisse entravei longtemps encore les assauts 
des Russes. Les rigueurs de la censure, qui 
s'étendent actuellement aux articles des 
journaux les plus officieux et les plus pru-
dents, ne font qu'ajouter aux craintes du 
public. 

La Pr esse italienne 
parle de Paix 

Rome, 1« avril. — Les journaux de Rome 
se font l'écho d'un bruit d'après lequel les 
Etats-Unis tenteraient prochainement près 
des Etats belligérants une démarche dont le 
but serait d'amener la conclusion de la 
paix. 

Selon l'« ldea nationale », le président 
Wilson aurait envoyé la semaine dernière 
au:\ ambassaderrs américains des instruc-
tions précises tendant à préparer une inter-
vention officielle du gouvernement fédéral. 
L-? journal affirme que le gouvernement ita-
lien, pressenti à ce sujet, a fait d'amples 
réserves. 

D'autre, part, M. Nelson, ambassadeur des 
Etats-Unis à Rome, dans une interview ac-
cordée au « Giornale d'Italia », a déclaré 
qu'il était parfaitement exact qu'un certain 
nombre de personnages officiels avaient ma-
nifesté le désir de voir les Etats-Unis inter-
venir en faveur de la paix. Cependant l'am-
bassadeur estime qu'il s'agit d'opinions pu-
rement personnelles. 

L'Italie barre la Route à 
une Mission allemande 

Rome, 31 mars. — La question de la mis-
sion allemande, qui était arrivée à Massouah 
et qui demandait à gagner Addis-Abeba en 
traversant le territoire italien, est désormais 
close. La mission s'est heurtée à un refus du 
gouvernement de fErythrée, qui lui a oppo-
sé la neutralité italienne, car la mission qui 
est composée d'officiers, voulait se rendre 
aux confins de l'Ethiopie et des possessions 
anglaises dans des buts politiques se ratta-
chant à la guerre actuelle. Longtemps la 
mission a insisté pour qu'il lui soit permis 
de poursuivre son voyage ou au moins de 
communiquer avec le représentant de l'Alle-
magne à Addis-Abeba ; mais le refus du gou-
vernement italien demeurant absolu, elle a 
renoncé à son projet et a quitté Asmara le 
26 mars pour rentrer en Allemagne. 

Nouveau Contingent australien 
Melbourne, 31 mars. _ Le gouvernement 

australien offre à la Métropole un nouveau 
contmaen,. 

L'Attitudejde la Grèce 
MM. Venizelos et Zographos 

Athènes, i - avril. — La « Patr'is », à propos 
d'une lettre adressée par M. Venizelos à 
M. Zographos, ministre des affaires étran-
gères, dit que le conseil des ministres a dé-
cidé que M. Zographos répondrait que le 
gouvernement se maintient dans les termes 
exprès de son ci muniqué; il expliquera les 
causes de la publication de ce communiqué. 

Cette réponse de M. Zographos recomman-
derait en outre que les textes diplomatiques 
concernant les secrets d'Etat ne soient pas 
publiés. 

Les OPÉRATIONS 
RUSSES 

Les Russes avancent toujours 
dans les Carpathes 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 1er avril. — A l'ouest du 
Niémen, les combats continuent. Aux en-
virons de Krusnopol, nos troupes progres-
sent avec succès. Le 30 mars, elles ont 
forcé les Allemands à se replier en toute 
hdle. Elles ont fait prisonniers environ 200 
soldats et 2 officiers et ont enlevé deux 
mitrailleuses. 

Dans les Carpathes, notre offensive con-
tinue; dans la iournée du 29 mars nous 
avons fait encore 38 officiers et 1,750 hom-
mes de troupe prisonniers et nous nous 
sommes emparés de cinq mitrailleuses. 

Dans la mer Noire, notre flotte a bom-
bardé Zoungouldak, Kozla, Kilimli et Ere-
gli. L'action de notre artillerie a détermi-
né sur la côte une série de violentes ex-
plosions et d'incendies. 

LA CHUTE DE PRZEMYSL FUT 
« COMME UN COUP DE FOUDRE » 
Amsterdam 1er avril.' — Une dépêche de 

Vienne aux journaux, décrivant l'impres-
sion produite sur les Viennois par là chute 
de Przemysl, dit : 

« Cela vint comme un coup de foudre. 
Parmi les longues files de curieux qui li-
saient, le bulletin fatal, on entendit des 
cris étouffés; tout le monde fut saisi d'une 
oppression soudaine. On se plaint beau-
coup de l'absolutisme qui à l'intérieur im-
pose le silence à toutes les bouches et à tou-
tes les plumes » 

16,000 AUSTRO-ALLEMANDS 
PRISONNIERS EN UNE SEMAINE 

Pétrograd, 1er avril. — Dans la région des 
Carpathes, du 20 au 2Û mars, les Russes ont 
fait prisonniers 202 officiers, 8 médecins et 
16,207 soldats. Ils ont enlevé 63 mitrailleuses 
et 10 canons. 

LA RUSSIE ET LES ATROCITÉS 
ALLEMANDES 

Pétrograd, 31 mars. — Une commission 
supérieure d'enquête sera prochainement 
instituée à l'effet d'examiner tous les actes 
d'atrocités et d'exaotions allemandes com-
mis tant parmi les populations civiles que 
sur les com. ittants. Son président sera nom-
mé par l'empereur. 

L'HÉROÏQUE SACRIFICE 
DU GÉNÉRAL SAMSONOFF 

Pétrograd, 1OT avril. — On rapporte qu'au 
inomsut («n août -septembre) , où l'armée 
russe allait marcher sûr là Prusse orientale 
pour. attirer sur elle une partie des corps 
allemands qui menaçaient Paris, les dépê-
ches qui furent échangées entre le grand-duc 
Nicolas et te général Samsonoff, parvenu de-
vant Soldau, sont de celles qui marquent une 
heure des plus tragiques dans l'histoire mili-
taire d'un peuple : « Attaquer, télégraphiait 
le général, c'est courir à la boucherie, ce qui 
n'est rien; mais c'est, aller au-devant de lu 
défaite et de la honte, ce qui est le déshon-
neur. » Le grand-duc répondit par un seul 
mot: «Attaquez!» Les Russes perdirent 
90,000 hommes. Le général Samsonoff se sui-
cida; mais l'armée russe devant Soldau, bien 
loin de se déshonorer, s'était avec son chef 
immolée pour la France et la civilisation. 

LES CAISSES D'ÉPARGNE RUSSES 
Pétrograd, 1er avril. — Les dépôts dans les 

Caisses d'épargne de l'Etat ont été eu février 
de 44 millions et demi de roubles contre 
«00,000 roubles en février 1914. 

La Classe 1917 et la Révision 
des Réformés 

La séance est ouverte à 3 h. 15, sous la pré-
sidence de M. Paul Deschanel, en présence 
d'une affluence très nombreuse, comme aux 
jours de batailles parlementaires, et intéres-
sée par le débat sur l'appel de la classe 1917. 

LES SORTIES DES MILITAIRES BLESSES 
On discute auparavant une proposition de 

MM. Paul Meunier, Dalbiez et Ponsot ten-
dant à inviter le gouverenement à assurer 
aux militaires blessés des sorties régulières 
au grand air. 

M. Oharles Benoîst fait observer qu'il ne 
peut pas, par un texte, porter atteinte à l'au-
torité du corps médical. 

M. Paul Meunier réplique que c'est au con-
traire à la demande des médecins qu'il a /lé-
posé sa motion. 

M. Millerand, ministre de la guerre, ait 
qu'actuellement cet sorties sont subordon-
nées aux avis du corps médical et du com-
mandement de place. 

M. Charles Benoîst redoute la forme împê-
rativa d'un projet de loi. 

Voix à gauche : Mais ce n'est pas un pro-
jet de loi 1 , . „ 

M. Charles Benoist : Alors, c'est un chiffon 
de papier? (Vives protestations à gauche.) 

Le renvoi à la Commission de l'armée est 
ordonné. 

M. Bôtoulle a dépose une proposition con-
cernant les militaires réformés n» 8 depuis 
le commencement des hostilités qui sont de-
venus incapables de travailler par suite des 
malaises contractes au service et qui cepen-
dant sont réfurmés sans pension. 

M. Bétouile a rappelé que la Commission 
de l'armée était favorable à sa proposition de 
venir en aîde aux militaires ainsi victimes 
d-3 la guerre et réformés n° 2. La Commis 
sion de prévoyance sociale a demandé le 
renvoi à la Commission. Dans une réponse 
à une question de M. Bétouile, le ministre 
disait que leur cas relevait de l'Assistance. 
Cette réponse est peut-être bien administra-
tive, mais elle n'est pas française. (Applau-
dissements à l'extrême gauche et à gauche.) 

Vous avez pris des hommes valides et vous 
les rendez infirmes à leurs familles, a dit M. 
Bétouile. 

On dit : « Mais où trouverez-vous des res-
sources î » L'argent, on le trouvera. 

C'est pourquoi M. Bétouile demande que 
six mois après la fin des hostilités, les ré-
formés n» 2 aient le droit de réclamer le bé 
néflce de la réforme n° 1. 

Aux applaudissements de la Chambre, M 
Bétouile demande à la Chambre de décider 
la discussion immédiate de sa proposition 

Mais le rapporteur de la Commission de 
prévoyance sociale répand que vouloir étu-
dier la proposition Bétouile, ce n'est pas la 
rejeter. Une question aussi grave pour nos 
finances ne peut être résolue à l'improvtste. 
La Commission est trop bien disposée pour 
nos blessés pour que la Chambre ne lui fasse 
pas confiance. 

Au nom de la Commission des pensions, 
M, Lefas demande un examen plus appro-
fondi de la question. 

M. Malvy, ministre de l'intérieur, a an-
noncé que les allocations seront maintenues 
aux réformés n° 2 comme aux familles de 
réformés n» 1 pendant la durée de la guerre. 
(Applaudissements.) 

M. Bétouile reconnaît aue la déclaration du 
ministre lui donne satisfaction. U espère que 
ses instructions seront suivies par les Com-
missions, et devant l'accueil chaleureux que 
la Chambre a fait à sa proposition, i! la re-
tire. (Applaudissements.) 

LES ENVOIS POSTAUX 
AUX MILITAIRES MCSIUSKS 

M. Paul Meunier propose que les envois 
postaux destinés ar militaires mobilisés ou 
expédiés par eux soient, transmis en fran-
chise. 

M. Camille Picard soutient, au nom de la 
Commission des poste?, une proposition ré-
servant l'envoi gratuit, une fois par mois, 
par les bénéficiaires des allocations, d'un 
colis reconiKiiindé de moins d'un kilo aux 
membres de la famille présents sous les dra-
peaux. La généralisation de la gratuité au-
ra}! produit l'encombrement, a dit M. Picard. 

M. Thomson, ministre du commerce et des 
P. T. T., ajoute que la proposition de la Com-
mission va permettre à 2 millions 500,000 fa-
milles d'envoyr gratuitement un colis par 
mois. La Chnmbre sera raisonnable en s'en 
tenant à cette mesure, qui constitue un pro-
grès. (Applaudissements.) 

M. Théo Brof.in est l'auteur d'un amende-
ment par lequel l'envoi gratuit mensuel est 
accordé à toute famille ayant un de ses mem-
bres sur le front. « Avec cette disposition, le 
contrôle serait impossible et l'encombrement 
encore plus considérable, » dit M. Thomson. 

Le contre-projet. Pau! Meunier est retiré 
et celui de M, Théo Brotin repoussé. 

M. Paul Meunier, par un texte addition-
nel, propose que le tarif des imprimés soit 
accordé aux envois faits par les non-titu-
laires des allocr.::on«. 

L'article additionnel Paul Meunier est re-
jeté par 289 voix contre 221. L'ensemble du 
projet de la Commission est adopté. 

Le Gouvernement hongrois 
convoque la Chambre 

Rome, 1* avril. — La Chr.j.bre hongroise 
est convoquée pour le 12 avril. Le gouver-
nement soumettra à l'approbation de l'As-
semblée une série de projets de lois impor-
tants relatifs aux événements de guerre 

Il proposera également d'aprliquer des 
peines rigoureuses contre les fournisseurs 
de l'armée qui ent fajit des affaires scanda-
leuses, récemm. nt découvertes, et dans les-
quelles sont compromis de notables commer-
çants de Budapest. 

L'Allemagne appelle 
la Classe 1917 

Amsterdam, 1er avril. — Toutes les mesu-
res ont été prises en Allemagne pour la con-
vocation de ia classe 1917. Des avis sont affl. 
ehés, enjoignant aux jeunes gens de cette 
ciasse de se présenter dans les bureaux de 
recrutement. Les listes communales ont été 
réclamées. 

Les Russes Maîtres 
de la Situation au Caucase 

Pétrograd, 1" avril. — Il est établi que 
les récents succès russes dans la région 
d'Artwin sont très importants. Ils se sont 
terminés par la consolidation définitive 
de cette position presque inexpugnable et 
par l'évacuation complète de la région de 
Batoum par les troupes turques. 

Le « Macédonia » s'est échappé 
Las Palmas, 1" avril. — Le « Macédonia » 

a réussi à échapper à U surveillance des 
bâtiments anglais et s'achemine vers l'Amé-
rique du Sud avec un chargement de vivres 
destinés aux ç^rsatas alterjaa&ds 

Le P$â allemand en Bessarabie 
a échoué 

Pétrograd, 1OT avril. — On annonce que 
deux divisions de cavalerie ont pris part 
au combat dans lequel les Allemands ont 
tenté de percer le front russe dans la ré-
gion de Khotin. Cette tentative est à l'heu-
re actuelle déjouée et définitivement para-
lysée, sans que le passage du Dniester 
ait pu ôtre effectué. 

La « Belle Lison » arrêtée 
L'Ancienne Maîtresse du Traître 

Ullmo est inculpée d'Espionnage 
Paris, 1er avril. — Des inspecteurs de Ja 

Sûreté générale ont arrêté hier soir, dans la 
banlieue de Paris, une femme accusée d'être 
une espionne, et qui était en relations avec 
un individu qui a été mis à la disposition de 
la justice. La femme en question fut mêlée à 
une affaire retentissante : c'est Loïse Welsch, 
dite « la Belle Lison », qui fut la maltresse 
du lieutenant de vaisseau Ullmo. 

Agée à cette époque de 21 ans, Loïse Welsch, 
originaire de Clermont-Ferrand, avait fait 
connaissance d'UUmo en décembre 1904, alors 
qu'elle venait d'être proclamée «reine de 
beauté » à la suite d'un concours ouvert par 
un journal de Nice. Elle demeurait alors à 
Toulon. 

C'est trois ans plus tard qu'éclata l'aiiairr. 
Ullmo. En septembre 1907, Ullmo, gardant na-
turellement l'anonymat, avait avisé par let-
tre le ministre de la marine qu'il possédait 
des documents secrets de la plus haute im-
portance, et avant de les vendre à une puis-
sance étrangère, il en offrait la restitution 
moyennant une somme de 150,000 fr. 

L'enquête de la Sûreté générale fit décou-
vrir que l'auteur de la lettre n'était autre 
que Ullmo à ce moment en congé et ayant 
commandé en second le contre-torpilleur «Ca-
rabine». Après avoir correspondu t endant 
quelque temps avec le traître à l'aide de la 
petite correspondance d'un journal du Var, 
M. Sébille, commissaire de la Sûreté généra-
le, qui se faisait passer pour le représentant 
du minisire de la m'arine, fixa un rendez-
vous à Ullmo dans les gorges d'Olliotiles. où 
il l'appréhenda, non sans peine. 

Ullmo fut condamné à la déportation per-
pétuelle pour haute trebison. IA belle Lison 

,1 tui mise hors de oau*» v 

PROJETS DIVERS 
Ou adopte ensuite le projet déterminant les 

conditions dans lesquelles la garantie "dë 
l'Etat pourra être accordée pour l'achat en 
Angleterre par des armateurs français des 
navires provenant des prises britanniques. 

Adoptés pareillement le projet fixant l'origi-
ne du droit à la pension pour les veuves et 
orphelins des militaires décédôs sous les dra-
peaux, et la projet, permettant le mariage par 
procuration des militaires et marins sous les 
drapeaux. 

L8 Recensement de la Glasse 1917 
Un mouvement d'attention se produit : On 

vu discuter le projet de recensement de la 
classe 1917, et la parole est donnée an minis-
tre de la guerre : 

M. Millerand dit que l'accord s'est fait en-
tre te gouvernement et la Commission de l'ar-
mée pour l'utilisation de toutes nos ressour-
ces militaires et l'incorporation de la classe 
1917 d'après l'utilisation de ces ressources. 
(Applaudissements.) 

Ainsi qu'il l'avait promis lors du projet 
d'incorporation de la classe 1916, le ministre 
a précisé dans des instructions aux comman-
dants de région les précautions d'hygiène 
et de casernement à prendre. 

Le ministre a annoncé que des bains-dou-
ches étaient prévus, que la nourriture de-
vrait être améliorée et que l'entraînement 
devrait être modéré et progressif. Dans sa 
circulaire, le ministre rappelait aux com-
mandants de région, le rapport de la com-
mission d'hygiène. 

M. Millerand sollicite l'avis et le concours 
des commissions compétentes de la Chambre 
en vue de préparer l'incorporation de la 
classe 17. (Applaudissements.) Il accepte très 
volontiers la suggestion d'exiger pour l'in-
corporation de la classe les mêmes condi-
tions que pour les engagements volontaires. 
Pour les réformés, on exigera les mêmes con-
ditions en plus du casier sanitaire. (Très 
bien.) 

Il est tout disposé à décider que les enga-
gements volontaires de la classe 17 seront 
reçus jusqu'au 15 juillet pour ne pas inter-
rompre les examens. 

Des prescriptions sévères ont été ordonnées 
pour la désinfection des locaux, l'utilisation 
des casernements et leur desserrement. 

C'est la Chambre, dit le ministre, qui déci-
dera de la date de cette incorporation, et ce 
n'est que lorsque l'autorité compétente aura 
déclaré que foutes les forces auront été utili-
sées et que nous l'aurons vérifié nous-mê-
mes (vif sappludissements) que nous décide-
rons de cette incorporation. Et personne plus 
que moi ne d:sire que la précaution du re-
censement soit inutile. (Vifs applaudisse-
ments.) 

Quant aux réformés temporaires, réformés 
du début de la guerre au 31 décembre, il est 
difficile de ne pas les soumettre è, un conseil 
de révision, puisque tous les autres réformés 
et exemptés ont subi cette visite. Depuis la 
loi 1913 qui a soumis les exemptés à trois 
examens à d*s périodes diverses, cette révi-
sion nouvelle est parfaitement légale. Mais, 
en dehors de ces réformé-, est-ce qu'il n'y a 
pas des hommes, auxiliaires ou non, examl-
mihés, qui fourniraient des soldats utiles T 
Et l'on prononce le mot d eaibusques. 

Le ministre en a restreint te nombre, et 
malgré cela on en parle comme s'il y avait 
là des légions d'hommes. Cest un travers 
bteii français. La confiance est un des élé-
ments du succès. (Applaudissements.) 

Cette confiance du Parlement, le gouver-
nement y tient et tient à son contrôle qu'il 
a toujours recherché. (Protestations à l'ex-
trême gauche et à gauche.) 

Voix à l'extrême gauche : En nous .convo-
quant le 22 décembre, (bruit.) 

M. Millerand, sans s'arrêter a cet incident, 
fait un magnifique tableau de l'effort mili-
taire et industriel réalisé. Pour les muni-
tions, nous avons atteint une production 
qu! est de 600 % plus forte qu'au début de 
la guerre. Elle atteindra 900 %. (Vifs ap-
plaudissements.) 

Noos avons créé des engins nouveaux 
pour la guerre de tranchées. Noue avons 
MOttuplé notre production d'artillerie lour-
de. (Vite apfilaudisse-mentsO Nous atone | 

montré à l'intérieur les mêmes vertus que 
sur le front, que l'armée belge douée de 
toutes les vertus militaires, que l'armée an-
glaise si magnifique dans la victoire de 
Neuve-Chapelle, que l'armée russe dont la 
victoire de Przemysl commence à produire 
ses traits, que l'héroïque Serbie, que nous 
.sommes heureux d'aider de toutes façons. 
(Vifs applaudissements.) Nous avons con-
fiance dans la victoire de nos vaillantes ar-
mées et de leurs héroïques chefs. (Vifs ap 
plaudissernents.) 

11 faut.avoir confiance dans le courage et 
Ja solidité de nos troupes, qui ont pour but 
la victoire finale. Il faut que nous ne refu-
sions aucun des sacrifices nécessaires pour 
obtenir cette victoire de la civilisation sur la 
barbarie et la force brutale. (Applaudisse-
ments prolongés et bravos.) 

Le ministre d» la guerre est vivement fé-
licité par un grand nombre de députés. La 
Chambre, assez houleuse depuis le début de 
la séance, change évidemment de sentiment 

Devant cette manifestation, M. Trelgnler, 
rapporteur, demande à M. Dalbie?. de retirer 
son contre-projet. 

Celui-ci consent seulement à le retirer da 
la discussion publique et à le renvoyer à la 
commission. 

Le général Pédoya, président de la com-
mission de l'armée, engage ses collègues 
à voter la loi proposée, qui montrera à l'é-
tranger que nous ne manquons pas d'hom-
mes, mais que nous sommes disposés à tous 
les sacrifices jusqu'au bout. (Applaudisse-
ments.) 

M. Vaillant déclare que le parti socialiste 
prend acte des promesses du ministre à la 
Chambre, de ses engagements, et consent à 
toutes les levées nécessaires pour obtenir la 
libération du territoire. (Applaudissements.) 

L'article 1er est adopté. 
M. Diagne, du Sénégal, et ses collègues 

des vieilles colonies, ont déposé un amende-
ment tendant à l'incorporation des contin-
gents créoles dans le nord de l'Afrique. 

Le ministre promet de lui donner promp-
tement satisfaction. 

M. Diagne, très applaudi, revendique hau-
tement la qualité de Français pour les noirs 
et les blancs des vieilles colonies et supplie 
te ministre de ne pas se laisser influencer 
par la lenteur des bureaux. (Applaudisse-
ments.) 

M. Dazy dit que le ministre a annoncé que 
les conscrits seraient examinés de façon très 
stricte au point de vue médical. 

Une intervention de M. Bouveri amène M. 
Millerand à expliquer que le but de la loi 
sera atteint lorsque les réformés n° 2 auront 
subi un second examen. 

Sur une observation de M. Claussat, le mi-
nistre ajoute que les hommes qui étaient 
dans la position de réforme avant la guerre 
et qui ont subi la révision, en vertu du dé-
cret du 9 septembre ne seront pas soumis à 
un troisième examen. 

Après rejet d'amendements de MM. Bou-
veri et Peyroux, tendant à supprimer la re-
vision des réformés n° 2, un amendement de 
M. Doizy institue un dossier sanitaire que 
lés réformés n9 2 devront soumettre au mé-
decin du conseil. 

Le ministre prenant l'engagement de pré-
voir ce dossier dans la circulaire d'applica-
tion, l'amendement a été retiré. 

On a adopté une addition du même dé-
puté disposant que l'appel de la classé 1917 
ne pourra être prononcé qué par une loi, et 
l'ensemble a été adopté. 

IA séance est levée à 7 h. 35. • 

 » 
AU SÉNAT 

La séance est ouverte à trois heures et ds-
ie, sous la présidence de M. Dubost. 

LES ALLOCATIONS AUX VEUVES 
DES MARINS 

Après l'adoption de plusieurs projet* d'in-
térêt local, te Sé iat adopte également, après 
déclaration d'urgence, le projet de loi por-
tant ratification du décret du 17 décembre 
19H accordant aux veuves des officiers dea 
différents corps de la marine et des officiers 
mariniers, quartiers-maîtres et marins des 
équipages de la flotte décédés sous les dra-
peaux, la moitié dis. allocations de solde, et. 
s'il y a liem. de* hiustes payes d'ancienneté 
de leurs maris. 

LES CONSEILS MUNICIPAUX 
Le Sénat discute ensuite le projet de loi 

tendant, à assurer pendant la durée de la 
guerre le fonctionnement des Conseils muni-
cii ux. - ] 

M. Ferdinand Dreyfus, rapporteur, expose 
qu'il s'agit de faire en sorte que, malgré 
l'absence d'un grand nombre de conseillers 
municipaux mobilisés, la prochaine session 
des assemblées communales puisse être tel 
nue régulièrement au mois de mai prochain. 

Pour cela, on supprime la formalité des 
trois convocations successives et on édicté 
que les membres mobilisés ne seront pas 
considérés comme étant en exercice pour 
l'application de l'article 50 de la loi de 188-1. 

D'ailleurs, en vue d'éviter tous les abus 
possibles, lorsque du fait de la mobilisation 
un Conseil municipal sera réduit à la moi-
tié de ses membres en exercice, les délibéra-
tions définitives ne seront exécutoires que si 
dans le délai d'un mois le préfet n'en a pas 
suspendu l'exécution par un arrêté motivé. 

La Chambre des députés avait légiféré d'u-
ne manière générale pour l'avenir et avait 
ajouté certaines dispositions à divers arti-
cles de la loi organique de 1884. La commis-
sion propose de revenir au texte primitif 
du gouvernement, en se bornant à voter un 
texte applicable seulement aux circonstances 
actuelles. 

En terminant, l'orateur rend hommage aux 
modestes et dévoués serviteurs de la loi et de 
la patrie quo sont nos conseillers munici-
paux. Ceux-ci ont, d'un bout à l'autre de la 
France, accompli tout leur devoir, et mêm'e 
plus que leur devoir, depuis le jour de la 
mobilisation. (Très bien 1) 

Le projet de loi est adopté. 

MORT POUR LA FRANCE 
Vient ensuite la proposition de loi ayant 

pour objet de compléter en ce qui concerne 
les actes de décès de militaires ou civils tués 
à l'ennemi les articles du Code civil sur les 
actes de Fétat-civil. Il s'agit de l'addition de 
la mention : « Mort pour la France I » L'ur-
gence est déclarée. 

M. Larère dit qu'il serait équitable de ren-
dre la loi applicable aux territoriaux qui 
sont morts pour la France ailleurs que sur le 
front, par. exemple aux garde-voies qui ont 
été tués à leur poste ou qui y ont contracté 
une maladie dont ils sont morts. 

M. Chastenet, rapporteur, dit que le tex-
te de la proposition de loi dorme satisfaction 
à M. Larère. 

M. Delahaye demande que la loi soit ap-
plicable aux aumôniers. 

M. Brland, garde des sceaux : Elle l'est 
déjà puisque les aumôniers sont assimilés 
aux officiers. 

La proposition de loi est adoptée. 

LES VALEURS MOBILIERES VOLEES 
MM. Briand et Ribot sont au banc du 

gouvernement. 
L'ordre du jour appelle ensuite la pre-

mière délibération sur la proposition de loi 
tendant à protéger les propriétaires de va 
leurs mobilières dépossédés par suite ce 
fa'» de guerre dans des territoires occupés 
par l'ennemi. 

L'ensemble de la proposition de loi est 
adopté. 

M. Gaudin de Vîllaine attaque le principe 
du séquestre : Ce séquestre n'a qu'un caractè-
re conservatoire dit-il; il a donc uniquement 
pour but de conserver les biens de nos en 
nemis et de les rendre intacts après la guer 
re. Cela est inacceptable. 

L'orateur signale qu'un grand nombre de 
maisons allemandes ne sont pas encore mises 
sous séquestre; quo certaines maisons alle-
mandes sont autorisées abusivement à conti-
nuer leurs affaires; que l'on permet trop faci-
lement à des Allemands internés dans des 
camps de concentration de revenir à Paris 
où ils sont autorisés à s'occuper des affaires 
de leurs maisons. 

Et M. de Villaine cite un certain nombre de 
faits à l'appui de ses informations. 

Ceci amène à la tribune M. Briand. 

intervention de M. Briaità 
M. Briand : Votre procédé de discussion ma 

met dans un état d'infériorité. Vous avez de 
longue main constitué un dossier dont vous 
lisez le contenu au Sénat. Malheureusement 
je n'ai pas pu contrôler vos indications Com-
ment voulez-vous que je vous réponde ? Vnn<; 

DECLARATION! 
du Président Wilson 

Les Etats-Unis observent 
strictemjHrtia Neutralité 

Les Sentiments du Président 
pour la France 

Paris, 1er avril. — Le correspondant d* 
« Temps » à Washington a été reçu par 1» 
président Wilson, qui lui a déclaré : 

«Je suis heureux de voir sur le sol améri-
cain des Français qui viennent se rendra 
compte par eux-mêmes de l'état d'opinion* 
des Etats-Unis. Vous n'aurez pas l-'impres-; sion, j'en suis sûr, que vous puissiez rai« 
sonnablement pour votre pays vous plaindre 
de cette opinion. Des qunstions définies, des 
cas d'espèce comme on dit en langage juri-
dique, sont parfois considérés par la presseï 
des deux partis belligérants comme la preuve 
que le gouvernement • méricain favorise tan-
tôt l'un, tantôt l'autre des combattants. Les 
deux groupes de nations belligérantes, cha-
que fois qu'il surgit un de ces cas, se plai-, 
gnent de l'attitude du gouvernement améri-
cain en termes également vifs. N'est-ce pas 
la preuve que le gouvernement des Etats-
Unis observe cons encieusement les règles 
de la neutralité ? 

» Les Allemands ou les alliés peuvent trou-
ver par moment que nous sommes exigeants, 
que le gouvernement américain se tient par 
trop strictement à ces règles. La guerre ne 
durera pas toujours. Quand elle sera finie, 
telle ou telle nation sera peut-être heureuse 
que nous ayons maintenu ces règles contre 
lesquelles elle maugrée aujourd'hui. 
» La France évitera l'erreur de croire ce que 
pensent souvent les individus ou les peuples 
aux prises, c'est-à-dire que celui qui n'est 
pas activement avec eux est contre eux. 

» En ce qui concerne mes propres senti-
ments à l'égard de la France, j'ai adressé au 
Président de la République française une let-
tre qui les exprime nettement. Soyez donc 
assuré que je ne pense pas moins que la 
lettre ne dit. » 

J'interroge ensuite, dit le correspondant 
du « Temps », le président Wilson sur l'aug-
mentation du contingent de l'armée et de la 
marine américaines dont il est question/dans 
les journaux américains : 

•— Cette augmentation a-t-elle un but pré-
cis? 

— Non, répond le président. Cette augmen-
tation s'est plutôt ralentie qu'accrue, en rai-
son des événements actuels. Nous vouions 
éviter les fausses interprétations. 

— Peut-on espérer, demandai-je, une fin 
prochaine des troubles du Mexique? 

— Il est bien difficile de répondre, dit M. 
Wilson. Un symptôme favorable apparaît ce-
pendant dans les dernières indications re-
çues ici. Elles montrent chez les principaux 
chefs mexicains de meilleures disposition? 
pour comprendre les raisons qu'ils ont. de 
respecter la vie et les intérêts des étrangers. 
Rien ne sera négligé par le gouvernement 
américain pour accentuer ces tendances. 

i 

La Réponse américaine 
à la Note anglaise 

va être publiée 
Washington, 1er avril. — M. Bryan, secré-

taire d'Etat des Etats-Unis, a déclaré qu'il 
avait pris les dispositions nécessaires pour 
que la réponse américaine à l'ordonnance 
britannique prise en conseil privé soit remise 
à la presse américaine et à la presse anglai-
se pour être publiée vendredi matin. Il a 
ajouté qu'il avait soigneusement évité de 
dire quoi que ce soit au sujet de cette com-
mission. Par conséquent, tous les commen-
taires du texte de la réponse américaine 
avant la date ou la publication sera autori-
sée seront de simples'conjectures. "' ' 

Violentes Manifestations pour 
le l'Italie 

Harangues enflammées t 
« A bas l'Autriche I » 

« A bas l'Allemagne ! i 

Bagarres, Coups de Revolver 

Milan, 1er avril. — Hier soir s'est déroulée 
dsn i les rues de Milan une grande manifes-
tation, organisée par la section républicaine 
de Milan en faveur de l'intervention de 
l'Italie dans le conflit actuel. 

La place du Dôme et les rues avoisinantes 
étaient occupées par une foule énorme, d1*- * 
fleilement contenue par d'importantes forces * 
militaires et de police. 

Le général Ricciotti Garibaldi, ses Mm 
Pôppino et Santé arrivèrent accompagnés de 
M. Mussolini, directeur du « Popolo d'Ita-
lia», et furent 1 objet d'une longue ovation. 

Une contre manifestation suivie de viotert-
tes bagarres s'organisa sur l'Initiative du 
parti neutraliste. Celle-ci échoua et les ma-
nifestants furent refoulés de la place du 
Dôme. 

Santé Garibaldi, porté en triomphe, ha-
rangua ensuite la foule en ces termes ; 

« Citoyens milanais, votre manifestation 
imposante me dispense de tout discours. 
Dans la forme solennelle, profonde, énergi-
que qu'elle revêt, elle dit la volonté du peu-
ple conscient. L'Italie nous apporte le salut / 
de ceux qui combattirent et tombèrent pour * 
la patrie. » 

Invoquant ensuite la défaite prochaine de • 
l'Allemagne, il termina par . « A bas l'Au-
triche ! A bas l'Allemagne 1 Vive l'Italie t » 

Immédiatement après, un cortège se for-
ma, se dirigeant vers le monument Gari-
baldi. Sur tout le parcours, la foule qui 
garnissait 'toutes les fenêtres acclama les 
manifestants. Devant le monument, le co-
lonel Peppino Garibaldi adressa ces paroles 
à la foule : 

« Ne nous occupons pas des quelques en-
nemis que nous avons dans l'intérieur du 
pays. Pensons plutôt à ceux qui attendent 
aux portes de l'Italie. Dans l'Argonne, nos 
nobles frères combattirent et tombèrent en 
vrais Italiens, en songeant à leur patrie je 
vous apporte leur dernier cri et vous Dro->«i 
mets que les Garibaldiens sauront donner à 
la patrie leurs bras et leur vie. Comme mon 
£$rtî.$2Ve T°,Ula& nous sauroTreoon quérir Trente, et les flis de l'Italie non degé-
nérés arracheront à leur servitude vos frè-
res torturés. Le peuple des Cinq-Journées 
saura, comme en 1§48, renverser ^s barfica 
SSn22?î?ies ^ v?ler à 10 frontière pour réaliser le grand rêve national . v grand rêve national. 

^M. Mussolini prit à son tour la parole et 

J'„AU? ï*16^ de la statu® du chevalier du 

sacre ae faire la guerre ou la révolution t-i S ortî5/8 du ^and Garlbaîdl Aguez-vous, descendez dans la rue orte?;. -
cht It i'Alïe°£

,M U guerre
 c^tre i'AUtri-

y 

^^r^S^Ï une °°l0I-ne d'adversaires 
armt dTh^1011 de ntalie a la 
armée de bâtons, arrivant par une nie laté-

toate. 6n collisiM1 aveo 1« maniiês-

rPr^J* k^8™' les d6ux Partis échangè-
ient des coups de revolver; des pierres fu-
rent lancées brisant les vitres des maisons. 

^mblabl6s manifestations ont eu lieu 
dans plusieurs quartiers de la ville. La po-

ï£,?,-0pér? ^ On compte une trentaine de blessés. 

[ Préparatifs de la Roumanie 

torisatior? i!enLa^sl a bord. mais l'au-
éte accordée ^h^eï n'a pas encore 
the oonttn; H!' ba,t-eau' arrivé •« diman-
totai dS tS 0bjets de Pansement. Au 
»3 wVS le commencement du mois. 
Saloiîtenè vMmv-,é,2el de 8™*™ 0Dt H»1»* aaiomque, viâ Nisch, pour la Roumanie. 

citez des faits. Je suis sans force pour vous 
donner des réponses immédiates. Le parouet 
se saisira des espèces par vous signalées et 
procédera à des enquêtes. ' 

Pour le moment Je demande à ]a haute As. 
semblée, de n'aborder que la question urgente 
des sanctions pénales 4 l'interdiction S 
mercer avec l'Allemagne et VAi^LtZ ti!!, 
grie Certaines expéditions infantes 
sont produites. Il faut que nou«i nnisRions 
agir rapidement. H 0 8 Pntssions 

rateôn In^nriM'm?? :,Vous av« P^ut-être 
cas de rét?^P ?^'^,s ie m vo«s demando 
me it siitFrT^i^ledl,a{e- ,e Aé™™ simple-
nombre de faw-"** £ le Publi(î d'UÎ- certain 

déTon^rlaiilta R
w

m ost lrn
P

0Ssil
"

e de 

M QaûdL8
H

re
^

r ! Ù ny a P-us de Presse I 
vais" dan« nn"? V,1-»'"e ' En effet, et si i'écri-
bnrffl il .fourmi ce que te dis à fa tri-
£?«9ni.l, 5raJs sûrement caviardê. Veut-on 
maintenant séquestrer la tribune j-e carde des Soeaux : Sûrement non ! 

M. Psytral ; Nous rie le permettrions pas. 
La suite de ]a discussion est renvoyée à 

demain vendredi. 
La séance est levée à si* heure» yingt-oino:. 

La Roumanie ne laissera pas 
ravitailler la Turquie 

.Londres, 1er avril. — Un communiqué offi-
ciel de la légation do Roumanie dément for-
mellement que la Roumanie ait permis le 
passage sur son territoire de munitions à 
destination de la Turquie. 

Ainsi qu'il a déjà été annoncé, le gouver-
nement roumain est décidé à empêcher à tout 
prix un tel trafic. 

Le récent traité bulgaro-rounïain concer-
nant le transport des marchandises renfer-
me, d'ailleurs, une clause spécifiant l'Inter-
diction du trafic des munitions de guerre, 
même à destination de la Bulgarie. 

Bans les Dardanelles 
Bombardement intermittent 

Athènes, 1er avril. — D'après des informa» 
tions parvenues de Ténédos, plusieurs uni-
tés des puissances alliées continuent un 
bombardement intermittent, mais unique-
ment dans le but de protéger les opérations 
de dragage et d'empêcher l'installation de 
nouvelles batteries turques. 

Les aviateurs alliés continuent d'effectuei 
des reconnaissances. 



EN ESPAGNE 

ppel des Exemptés 
et la Neutralité 

^.««."1 &«SÏÏa ~ ^u m0inent où les v». Bartçes de Pâques vent interrompre- la vie 
politique, M. Dato, président du Conseil a 
tenu à protester de nouveau contre les bruits 
wpandus. lelativemem à l'appe S 
d'exemptes par tirage au sort, appel loa'ten 
du que l'on vouiai? rattacher a l'action de Lfc WJÎ- * 11 ffard d" Portugal Le nrési 
dicJLf4H.cans,i1 * «commandé aus iourrn-t/stes d'éviter d'alarmer l'opinion ' 

«Noua somme» parvenus, a-t-il dit à m* in 
™n

vlWx- Nous continuerons dans la m""-
££ftmu> Lr?^uvernement, « appelant les 

»ltrl«Hm,. v d<?£ mesu.r€s dictées par une 
KerT r^m^CS' 11 continuera à cV 
devoir » "«'"rallté comme son principal 

L Espagne n'exportera plus 
de Fer, Fourrages et Caoutchouc 

■«lîîfâft ler »vril- - L' . Officiel » publie viLlié..crei Prohibant l'exportation du fer, de 
IJOS*' des„fporrafres, du sulfate d'aramo-E»a&«e' Ie 1 a'uminium, de l'étain, de l'anti-
5a?es r-aoutchoue et des huiles miné-

— ' ■••*) 

ia Situation au Portugal 
Paris, i« avril. — La légation du Portu-

gal nous communique cette Note que nous 
reproduisons à titre documentaire : 

« Certains journaux ayant publié un té-
légramme de Madrid disant que la situa-
«on au Portugal est des plus graves, et 
que Ion y craint une i évolution, nous 
sommes en mesure de déclarer aue ces 
»ouvelles sont entièrement dénuées de 
fondement, et que le pays est absolument 
tranquille. » 

H00VELLE8JÎVERSES 
Au Groupe viticole 

HONTRE LA SPECULATION SUR 
LE SULFATE DE OUiVRE 

Paris, 1er avril. — Le Groupe viticole s'est 
réuni sous la présidence de M. Lafferre. Il a 
décidé qu'une démarche serait faite auprès 
Sdu ministre de l'agriculture pour appeler son 
attention sur les effets de la spéculation sur 
les sulfates de cuivre. 

 » i. .. 

Les Opérations 
de la Caisse d'Epargne 

Paris, 1er avril. — Voici le relevé de» opé-
rations de caisse d'épargne ordinaires avec 
jla caisse des dépôts et consignation du SI au 
|81 mars 1915. 

Dépôt de fonds, 864,078 fr. 30. 
Retraits de fonds, 6,084,768 fr. 79. 
Excèdent de retraites : 5.220, 690 fr. 40. 
Excédent de retraits du 10 janvier au 31 

mars 1915, 41,012,454 fv. 58. 

Le Mercenaire Sven Hedin 
continue sa Campagne 

Copenhague. 1er avril. — Sven Hedin con-
tinue sa campagne de propagande Contre 
les alliés. Il vient de visiter Memel, et a 
adressé de Koenigsberg aux Journaux sué-
dois des correspondances violemment anti-
russes. 

■ 1 - ♦ ' 

Les Atrocités allemandes 
Une Enquête russe sur les 

Atrocités austro-allemandes 
Pétrograd, 1er avril. — Le conseil des mi-

nistres a approuvé la proposition du minis-
tre des affaires étrangères au sujet de la 
création d'uns commission extraordinaire, 
ayant pour but d'enquêter sur la violation 
des lois et traditions de la guerre par les 
troupes austro-hongroises. 

Les Exactions allemandes 
en Lithuanic 

Pétrograd. 1er avril. — Les cités et les 
villages de Llthuanie sont mis a sac d'abord 
et brûlée ensuite. Le 2i mars, les Allemand* 
ont mis te feu aux quatre coins de la ville 
de MariampoJ (7,000 habitants); le 23 mars 
le» villes de VilkovUki (15,000 habitants! 
Kaharia (10.000 habitants); le 34 mars. 
Virbalis ;4,000 habitants); Jurburg (5 000 
habitants;, Seree (6,000 habitants), ont subi 
le même sort. De ces villes. Il ne reste nlUs 
que des ruines. Les villages florissants de la 
province do SùvalfcJ sont rasés. 

Plus de 200.000 habitant* de Lithurmie la 
plupart femme*, enfants et vieillards res-
tent sans abri, on protu »ux affres de' la 
faim, car tous les vivres ont été enlevés de 
force par les envahisseurs. Toute la popula-
tion maie valide de la région envahie en 
Lithuanie a été emmenée par tes Allemands 
en arriéré des lignes, pour «xe'uter )«s tra-
vaux militaires. Ils ne reçoivent pour toute 
nourriture que cinq livrés de pain K K par 
semaine. 
Les Aviateurs allemands 

bombardent les Fidèles 
Pétrograd. 1er avril- -- Les aviateurs alle-

mands aimant à survoler les villes et les vil-
lages de Lithuanie, surtout les dimanches, 
quand le peuple est réuni dans les églises et 
sur les marches. Les aviateurs, avec leurs 
bombes Incendiaires, visent surtout les égli-
ses, dont plusieurs ont été incendiées et dé-
truites. Pour terroriser la population, ils 
jettent des fléchettes sur la foula réunte le 
dimanche sur les marchés. Le 50 mars, ils 
survolèrent les bourgades Pilvialci, Prena, 
Sake, où les églises ont été endommagées, 
et plusieurs personnes tuées et blessées. 

< ■■— . 

Au Maroc 
Le Sultan â Casablanca 

IL PRIE POUR LE SUCCES DE NOS ARMEES 
Casablanca, 1er avril. — Le sultan du Ma-

rc;, qui ne s'était pas depuis longtemps ren-
du à Casablanca, vient de faire une visite où 
le résident général se trouvait Jen même 
temps que lui lo 31 mars. 

Le sultan Voussef a visité les établisse-
ments d'artillerie et les établissements sa-
nitaires.- Il a offert ensuite un thé aux auto-
rités françaises, auxquelles il a convié éga-
lement les consuls étrangers. Il a prononcé 
une allocution pour exprimer ses rernercî-
ments de l'accueil qui lui avait été tait. Il 
's'est félicité do voir auprès de lui les repré-
sentants des nations étrangères, dont les ar-
mées, a-t-il dit, combattent comme !es sol-
dats marocains po.rr la cause la plus juste. 

D'autre part, le sultan s'était tendu ven-
dredi dernier à la mosquée pour !a prière 
hebdomadaire- Le cadi a fait suivre cette 
prière d'un commentaire où. en présence de 
Moulai Youssef. il a fait ressortir sa descen-
dance chériflenne, par opposition aux ori-
gines du sultan de Constanttnorjje. Il a rap-
pelé, d'autre part comment la France res-
pectait les institutions religieuses du pays, 
et. a conclu en insistant sur la nécessité d'o-
béir au souverain. 
Le Général Lyautcy 

au Consulat d'Espagne 
Casablanca. 1er avril. — A l'occasion de 

son passage à Cas iManca, le général Lyau-
tey, se rendant à une invitation du repré-
sentant de l*Espag <e, a déjeuné hier au con-
sulat d'Espagne. 

«ssKiss^sssœsErarsfflHR^s LA PETITE QIHDNDE 

La Bravoure française 

Importantes Mesures 
en CochincMne 

et an Tonkin 
Proclamation ds l'Etat de Siège 

Appel des Réserres fis l'Active 
Saigon, 1" avril. — A la suite d'une 

réunion du conseil de défense de l'In-
dochine tenue à Hanoï, le gouverneur 
général, M. Roume, a proclamé l'état 
de siège pour la Cochinchine et le Ton-
kin et a prescrit la mobilisation de tou-
tes les classes de réserve de l'armée 
active à dater du 15 avril. 

Ce que disent les Journaux 
La Situation de notre Armée 

Le colonel Rousset commente, dans te 
Petit ParLien, le document officiel sur la 
«ituation de l'armée française publié hier : 

« Le document en question fournit, dit-il, 
des détails fort rassurants sur la -onsti-
iution de nos unités, sur celle de nos ca-
dres et sur la valeur du haut commande-
ment, que la force des choses a beaucoup 
rajeuni Par son authenticité et sa sincé-
rité, il doit nous inspirer une pleine con-
ifiance en nous-mêmes pour le jour qui ne 
saurait beaucoup tarder où on pourra re-
prendre la guerre d'action et de mouve-
ment. Alors les Allemands verront que 
notre puissance militaire Bit intacte, et que 
nous sommes toujours « l'adversaire re-
doutable» dont parlait l'autre jour le 
» Tag ». 

* • 
L'Attitude des Socialistes 

allemands 
Du New-York Herald: 
«Nous avons pu constater ce que ces 

bons apôtres ont fait contre la guerre dans 
leur propre pays ! Ils sent plus impéria-
listes que le kaiser l Ils sont plus guer-
riers que les généraux ! Ils ne veulent pas 
entendre parier de paix ! Ils votent comme 
jun seul Scheidemann tous les budgets, 
tous les armements ! Ils approuvent des 
Infamies telles que l'attaque du « Falaba » ! 
Ils justifient à la manière officielle le cri-
kne d'avoir envahi la Belgique ! Certes, ces 
(mauvais bergers n'ont compromis l'idée 
Bocialiste que dans leur propre pays. Mais 
poua voudrions que, du même coup, elle 
te trouvât modifiée chez nous. Ce ne sera 
ipas très difficile; elle a déjà subi quelques 
frajeunissements. Jadis, les plus avancés 
(des socialistes considéraient que l'armée 
m'était qu'ure milice destinée à protéger 
Bes intérêts bourgeois. Ils considéraient 
inussi que l'idée de Patrie combattait l'idée 
îd'Humanité. Voilà déjà deux erreurs dont 
ae parti est fortement revenu. Nous vou-
drions qu'il renonçât encore à quelques 

ti idoles », par exemple à l'infernationa-
i sme. » 

* * 
Les Plans de Campagne 

allemands 
Le commandant de Civrieux étudie, dans 

2e Matin, quel? peuvent être les plans de 
fcampagne allemands après l'échec de leurs 
(offensives en France et en Pologne : 

«Reste drne le théâtre méridional, où 
_ ailleurs le salut de la Hongrie réclame 
Ides soins pressants. Ce serait vers lui que 
h'état-major impérial porterait, avec son 
attention protectrice, les renforts (".ont il 
(dispose. Cracovie servirait de centre aux 
taiérations prochaines qui seraient diri-
gées suivant des rayons menaçant les 

ositions russes en Galicie. En effet, les 
Carpathes une fois franchies, la vallée dé-
rive de la Theiss ne présente aux enva-
isseurs qi 3 des lignes de défense de rés-
istance problématique, et le meilleur 
inyen de préserver la Hongrie consiste 

iti'évidenee a diriger de puissantes diver-
sions au nord des montagnes contre les 
fcommunications des armées russes. Mais 
ieelles-ci, commandées, sauf erreur, en la 
jrégion de Cracovie par le vainqueur de 
jLulc-Burgas ': Radko Dimitrleff. sont re-
tranchées au long du Dunajec d'une ma-
tière inexpugnable. » 

* * 
Paris! 

De M 3. Erûest-Gftarlfts dans Exce'sior : 
«Mamienani, c'est Paris qui reçoit de 

Batteurs témoignages de la presse alle-
mande. On lui prodigue d'excellents certi-
ficats de moralité. U parait que la conduite 
Hes Parisiens, des Parisiennes, bre! de 
Paris est très convenable. On n'est pas 
Éloigné de penser que la vertu de Pans 
peut soutenir presque la comparaison avec 
la vertu allemande. Nous sommes honnê-
Ites, sains, solides; ia famille française 
jo'est pas trop mal constituée: son union 
lest peut-èIre exemplaire... Grand merci. 
fcous voilà bien liera aujourd'hui. M» «*» 
frémis eux - mornes nous rendent nom-
jaiagc. » 

* * 
La Marine des Alliés 

Dans j$ Ûaulci*. U vice-amiral Besson ex-
plique le rôle ioué par la marine des aines . 
Elle exerce la maîtrise de la mer, ou per-
sonne ne peut circuler sans son agrément» : 

« La marine allemande se terre à Kiel et 
h Wilheimshafen. La marine autrichienne 
se terre a Pola, derrière les filets d'acier 
qui ia protègent de nos sous-marins, et 
contret lesquels les efforts du « Curie » sont 
venus se briser. Les marines de commerce 
'de nos ennemis ont disparu des océans 
comme leurs marines de guerre. Pour eux, 
iplns de commerce maritime, plus d'appro-
.visionuements transportés par mer pour 
faire vivre la nation à laquelle les produits 
du so) ne suffisent plus; plus de trans-
ports des matières premières qui man-
quent, k leur industrie, c'est-à-dire à bref 
délai in misère, le mécontentement, ra 
ifairn: C'est l'Allemagne réduite au rôle de 
fjlace bloquée, fatalement vouée à la capi-
tulation. * 

Le Coulage du « Falaba» 
M. Alfred Capus, directeur du Figaro, pro-

clame l'indignation universelle causée dans 
le monde par l'assassinat des passagers du 
« Falaba ». Pour les alliés, ce nouveau crime 
prolongera encore dans l'avenir la haine de 
l'Allemagne : 

« Et dans ce sentiment, quelle noblesse '• 
Rien qui soit contradictoire aux traits gé-
néreux du caractère français. Rien qui cho-
que nos belles traditions de sociabilité, de 
sympathie, d'humanité. Nous haïssons 
l'Allemagne maintenant, non point parce 
qu'elle nous combat d'une façon implaca-
ble, mais parce qu'elle est barbare et san-
glante, et que si elle triomphait, tout ce 
que la France aime, tout ce qu'elle repré-
sente, sa raison même d'exister, sombre-
raient dans le chaos. » 

* * 
Le Centenaire de Bismarck 

De M. Arthur Meyer dans le Gaulois ; 
K Quand U fut chassé du pouvoir par le 

petit-file de celui qui lui devait sa couronne 
impériale, il pouvait croire que son œuvre, 
l'Empire allemand, était inattaquable. 
Mais dans l'écolier impatient de secouer 
sa tutelle qui venait de lui signifier son 
congé, il ne devait avoir que le plus mau-
vais des élèves. Les enseignements que 
lui avait donnés le vieil homme d'Etat, le 
nouvel empereur allait les rejeter un à un, 
comme on dépouille pièce h pièce une ar-
mure. Bismarck lui avait dit : avant tout 
il faut rester l'ami de la Russie. Et il s'em-
pressa d'élever contre le panslavisme, qui 
est l'âme même et l'essence de la Russie, 
la religion néfaste du pangermanisme. Par 
la hâte fiévreuse, presque maladive, avec 
laquelle il voulut régner sur les mers, U 
éveilla chez l'Angleterre des inquiétudes 
qui ne pouvaient pas pardonner. Aujour-
d'hui, au moment où le chancelier actuel 
va sans doute célébrer en quelques paroles 
symétriquement alignées la grandeur de 
son illustre prédécesseur, la France et ses 
puissants alliés se préparent à briser la 
statue monumentale qui s'élève à Berlin, 
en face du Parlement. » 

• .% 
L'Orphelinat des Armées 

Encore une autre Œuvre de guerre, et com-
bien touchante, dont M. Lucien Descaves 
nous définit la mission dans le Journal : 

« Les dépôts comblent les vides que fait 
sur le front cette terrible guerre d usure; 
mais les vides au foyer, qui les comblera ? 

»L enfant. L'enfant qu'a laissé le père 
en s'en allant; l'enfant venu au monde ces 
mois derniers, entré dans la vie tandis que 
son père en sortait ! 

»Ces deux êtres du même sang ne se 
seront pas connus... mais nous Tes con-
naissons, nous. Notre devoir est de res-
susciter le père dans l'enfant, de le res-
susciter non pas d'entre les morts, ce qui 
est impossible, mais d'entre les vivants ! 

»Le moment va venir de pratiquer le 
système des compensations. O vous qui 
n avez point de fils sur le front, qu'à cela 
ne tienne ! Vous n'avez que l'embarras du 
choix, hélas ! entre les fils qui n'ont plus 
de père à la maison ! 

» Donc, sous ie haut patronage du pré-
sident de la République et des présidents 
de la Chambre et du Sénat, sous la prési-
dence des ministres de la guerre et de la 
marine, avec le concours de tous les au-
tres membres du gouvernement et l'assis-
tance de oomités régionaux groupant les 
représentants du commerce, de l'indus-
trie, des arts, de tout ce qui, en France, 
travaille et pense, une Association natio-
nale est fondée pour une durée de vingt 
et tin ans. 

» C'est l'Orphelinat des armées. » 

Les Secours aux Mutilés 
M. Maurice Banès, qui a groupé partout 

les bonnes volontés pour la constitution d'une 
« Fédération nationale des mutilés », en dé-
finit en CM termes le but dans l'Echo de 
Paris : 

« Quel est l'objet de la Fédération '? De 
secourir les mutilés et les amputés sur 
toute la surface du territoire, autant que 
possible, en leur fournissant des appareils, 
en leur ouvrant des écoles ou des ateliers 
de rééducation professionnelle, enfin en 
les aidant à trouver des emplois. Cela se 
fera dans une série d'organisations loca-
les. Nous avons, dès le premier moment, 
commencé l'organisation parisienne, qui 
déjà fonctionne d'une manière intéres-
sante. Les bons Français de Lyon, sous 
la présidence de leur maire, M. Herriot, 
n'ont pas attendu notre intervention pour 
fonder une Œuvre. Mes amis de Nancv se 
sont organisés d'eux-mêmes. Barthou me 
dit qu'à Pau on recueille des fonds. Je 
salue dans cette salle un délégué de Nan-
tes. Demain, je dois recevoir la visite de 
délégués de Versailles. Tours nous a écrit. 
Le Conseil municipal de Marseille étudie 
nos statuts. Mais il faut à ces belles el 
vigoureuses initiatives un point de réu-
nion, un oigae de coordination, un lieu 
où tous ces efforts, que j appellerai autoch-
tones, puissent se concerter, s'engréner et 
s'aatr'aidex, $ 

tUilm i i'trëre ie l'Armée 
Les militants dont les noms suivent sont 

cités à l'ordre de l'armée : » 

fîH CORPS D'ARMÉE 
Ménard. sous-lieutenant au 248e régiment 

d'infanterie : Grièvement atteint d'une balle 
au ventre an entraînant ses hommes à l'as-
saut des tranchées allemandes, a refusé tout 
secours et est tombé en criant : « Ce n'est rien 
les gars ! En avant l en avant t » 

Auguste Baron, capitaine au 271e régiment 
d'infanterie : A conduit avec intrépidité sa 
compagnie à l'assaut de la position ennemie, 
a enlevé les premières tranchées ; est tombé 
mortellement frappé d'une balle au front au 
moment où il entraînait à nouveau sa com-
pagnie sur les tranchées de deuxième ligne 
ennemies. 

Louis Lucas, sous-lieutenant au 271e régi-
ment d'infanterie ; Est tombé mortellement 
blessé en s'élancant courageusement sous un 
feu violent des mitrailleuses ennemies, sur 
la position conquise, pour y installer sa mi-
triiiî\Q I I *^ 

René Talhouet, sous-lieutenant au 27ie ré-
giment d'infanterie : A pris le commande-
ment dç sa compagnie après la mort de son 
capitaine et est tombé frappé d'une balle 
dans la tèt«, tirée à bout portant, au moment 
où il entraînait brillamment sa compagnie à 
l'assaut des tranchée* de deuxième ligne em 
nemies. 

17" CORPS D'ARMÉE 
Cazals, capitaine à l'éta^major d'une bri-

gade : A fait dans les tranchées de première 
ligne et sous un feu violent, de nombreuses 
reconnaissances pour préparer les attaques 
du 16 février, et. a rapporté des renseigne-
mçBte qui ont contribué à la bonne réussite 
de l'opération. 

Charriou, Chef de batatllon à l'état-major 
du génie : Adjoint au lieutenant-colonel com-
mandant du génie du corps d'arm'ée, a puis-
samment secondé cet officier supérieur dans 
la préparation des attaques par la sape et la 
mine des positions allemandes. Chargé de la 
direction immédiate des chantiers, fait preu-
ve de xèie et d'initiative; exceptionnellement 
actif, s'est dépensé san« oornptcr, se faisant 
remarquer aux points les plus dansrereus. 

Périer d'Ha.uterive, lieutenant-colonel au 
83e régiment d'infanterie : Chargé de diriger 
les attaques sur les tranchées d'un bois, s'est 
emparé de cet objectif le 17 février, et, ayant 
été repoussé pendant la nuit par un violent 
retour offensif de l'ennemi, a chassé celui-ci, 
a repris les tranchées et s'y est définitive-
ment installé. 

Noelt (Jean), sous-lieutenant au 83e régi-
ment d'Infanterie : A montré depuis le début 
de la. campagne un entrain et un dévoue-
ment au-dessus de tout éloge. Le 17 février 
1,915, a énergiquement entraîné sa section à 
l'assaut des tranchées ennemies, où il a été 
mortellement frappé. 

Belbeïê (Pierre), sous-lieutenant au 83e ré-
giment d'infanterie : Officier brave autant 
que modeste; a entraîné, le 17 février, sa sec-

.tion à l'assaut d'une position allemande, 
malgré le feu de l'infanterie et des mttrail-
leuses ennemies, donnant à nouveau l'exem. 
pie du plus grand courage. Est tombé atteint 
de trois blessures au moment où il atteignait 
la tranchée ennemie. 

Ramonfaur, sergent au 83e régiment d'in-
fanterie : Le J7 février 1915, chargé avec sa 
section de tenir un point particulièrement 
important et périlleux, a sollicité, quand on 
venait le relever après un service de vingt-
quatre heures, la faveur de continuer à dé-
fendre ce poste. 

Lamarque (Bémy), adjudant au 83e régi-
ment, d'infanterie : A toujours oommandé sa 
section avec une autorité et un brillant en-
train qu'il avait su communiquer à ses hom-
mes, et dont il a une dernière fols fait preu-
ve pendant les assauts du 17 février, où il a 
et« mortellement frappé. 

Conte*(Jean), soldat au ?3a régiment d'in-
fanterle t Le 17 février 19^ en défendant un 
barrage tu't! avait sollicité l'honneur de car. 
der, a ««mortellement frappé " 

HeuBlçr soldat au S3e régiment d'Infante-
ne : Modèle de bravoure et de courette tou-
jours le premier dans les attaques, s'est pré-
senté a plusieurs reprises comme volontaire 
pour Accomplir les missions les plu= péril-
leuses. ' 

Cazals, adjudant au 83e régiment d'infan-
tene : Le 17 février 1915, s'est élancé à la tête 

part à tous les combats de la campagne dans 
lesquels il s'est toujours distingué par 
qualités de courage et de sang-froid 

Noguès soldat au 83e régiment d'infante-
rie : Etant en sentinelle, le 17 février et ti-
rant sur une patrouille ennemie, a eu son 
fusil brisé par un éclat d'obus, a pris aussi-
tôt celui de son voisin et a continué, donnant 
ainsi à tous un bel exemple do courage et 
de sang-froid. 

Brune, soldat au &3e régiment d'infante-
rie : Sous le feu de l'ennemi et en terrain 
découvert, est allé, le 17 février, près de la 
tranchée ennemie pour en ramener son lieu-
tenant grièvement; blessé. 

Marrot, soldat, au 83e régiment d'infante-
rie : Sous le feu ne l'ennemi et en terrain 
découvert, est allé, le 17 février, près de la 
tranchée ennemie pour en ramener son 
lieutenant, grièvement blessé. 

Casfelbon, sergent au 83e régiment d'in-
fanterio : Le 17 •fprlwîr T9l!i. a bravement et 
sous un feu très violent ' défendu un barrage 
établi dans une tranchée récemment conqui-
se. Dans plusieurs circonstances a également 
donné preuve de grand courage, de sang-
froid et de hardiesse. 

Sabrié, sergent-major au 83e régiment 
d'infanterie : A fait preuve de beaucoup de 
sang-froid et d'énergie dans la conduite de 
«a section pendant les assauts du 17 février. 
A su faire travailler activement ses hommes 
dans la 'tranchée conquise, malgré un feu 
intense, et T'a organisée avec beaucoup d'à-
propos. 

Gourrin. sergent au 83e régiment d'infan-
terie : Le 17 février 1915, a été grièvement 
blessé au moment où il s)élançait'bravement 
à la tête de sa section et sous un feu violent 
à l'assaut d'une'tranchée ennemie. 

(A suivre.) 

BORDEÂU 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du 2 avril 1871 
Efforts insurrectionnels stériles, — « Les 

délégués que la Commune de Paris, dit la 
« Gironde », vienl de répandre sur la Fran-
ce afin de provoquer des soulèvements, 
surtout dans les grands centres de popu-
lations, ont complètement échoué. Bor-
deaux s'est montré particulièrement indif-
férent aux séductions des agitateurs, et les 
tentatives d'embauchage n'ont eu aucun 
succès. » 

La garde nationale bordelaise. —- La loi 
a placé la garde natiùnaie sous l'autorité 
des maires. En sa qualiié de ,.iaire de Bor-
deaux, M. Emile Fourcand adresse à la 
garde nationale bordelaise une proclama-
tion dans laquelle il dit : 

« N'oublions pas qu'il est des heures su-
prêmes où tous les hommes honnêtes, à 
quelque parti ot à quelque rang qu'ils ap-
partiennent, doivent se trouver réunis : 
c'est a l'heure où l'existence même des 
biens patriotiques et sociaux semblerait 
menacée. 

» Rallions-nous donc, officiers et gardes 
nationaux, autour du drapeau de la Répu-
blique qui, depuis huit mois, a été témoin 
de noire sagesse el de vos efforts; de cette 
République dont le gouvernement se sert 
pour rétablir l'ordre; et assurons ainsi, 
dans notre chère cité, l'ordre de la rue, la 
sécurité des familles et le respect de la 
loi sans lesquels la Ûberté ne serait qu'un 
mensonge et ta République un vain mot. 

»Vive fordre! Vive la République!» 
Le gouvernement suisse a pris la réso-

lution de n'admettre nulle part, dans la 
Confédération, l'établissement de la Cor-
poration des Jésuites. 

Mort de 1. Joseph Allemane 
Secrétaire en Cttsf de la Villa 

Les deuils se succèdent douloureusement 
depuis quelques mois à Bordeaux parmi 
ceux que nos concitoyens entouraient de 
leurs sympathies. Aujourd'hui, c'est la nou-
velle de la mort de M. Joseph Allemane qui 
vient encore nous surprendre et nous émou-
voir profondément. Le secrétaire en chef de 
la Ville a succombé après quelques jours à 
peine d'une maladie à laquelle un travail 
absorbant et un lourd surmenage ne furent 
peut-être pas étrangers. 

M. Joseph Allemane était par excellence 
l'homme du devoir. Eievé, pour ainsi dire, 
à l'hôtel de ville, il y avait vécu toute son 
existence, passant successivement par tous 
les degrés de la hiérarchie administrative, 
du plus modeste emploi au plus élevé, et ne 
devant qu'à son mérite la situation à la-
quelle il était parvenu dans La force de l'âge. 

Sa vie constitue un magnifique exemple 
de labeur intelligent et de haute conscience. 
Sa carrière doit être présentée comme modè-
le au personnel dont il était le chef unani-
mement aimé et respecté, et, ajouterons-nous, 
l'ami qui, en toutes circonstances, affirmait 
à l'égard des employés ses sentiments d'af-
fection bienveillante et d'indiscutable équité. 

EU l'appelant à la première des fonctions 
de l'hôtel de ville, l'administration munici-
pale avait tendu hommage nux éminentes 
qualités dont il avait toujours fait preuve, 
aux services que, depuis plus d'un quart de 
siècle, il n'avait cessé de rendre avec un in-
lassable dévouement et une compétence ap-
profondie aux intérêts de la ville de Bor-
deaux. 

L'administration voit disparaître en M. 
Joseph Allemane un collaborateur précieux, 
dont la perte sera cruellement ressentie par 
elle. A côte du fonctionnaire, le maire et la 
municipalité pleureront l'homme privé dont 
la simplicité et la modestie n'avalent d'égale 
que la loyauté, et qui possédait toute leur 
confiance et leur amitié. 

Né le 12 juillet 1867 à Bordeaux, M. Joseph 
Allemane avatt été admis dans le personnel 
de l'hôtel de ville le 1er avril 1884. Il y avait 
donc exactement trente et un ans, jour pour 
jour, qu'il était entré à la mairie. Le 7 mai 
1914, il avait succédé, comme secrétaire de la 
Ville, à M. Louis Lévêque, nom»6 receveur 
municipal. 

Nous prions la famille de M. Joseph Alle-
mane, son frère, M. Auguste Allemane, chef 
du cabinet du maire, actuellement sur le 
front comme capitaine au 140e territorial ; la 
municipalité et le personnel municipal d'a-
gréer nos sincères et vives condoléances. 

de paquebot mixte, puisqu'il est spéciale-
ment aménagé pour le transport d'un fret 
considérable et qu'il dépasse 9,400 tonnes de 
port en lourd. Par ces temps où le fret at-
teint des taux extraordinairement élevés, cet-
te unité- est donc appelée à rendre à la Com-
pagnie des Messageries Maritimes les plus 
précieux services, -Jf-y 1 

L'Opération 
Depuis déjà la fin du mois de février, le 

« Por'hos » flottait dans le bassin de radoub, 
où l'on travaillait chaque jour à son achève-
ment. Dans la nuit de mercredi à jeudi, vers 
quatre heures du matin, on a enlevé le pont 
de la route c'a Lonnont alin de lui permet-
tre d'entrer en Garonne. 

A six heures 40, au moment des' plus hau-
tes eaux, secondé d'ailleurs par une forte 
marée, le «Porthos», qui n'a pas moins de 
8 m. 50 de calaison en pleine charge, a été 
tiré par l'arrière à l'aide du puissant remor-
queur • Athlète », de la Compagnie Transat-
lantique. Lentement et majestueusement, il 
a glissé perpendiculairement au fleuve et ef-
fectué son évitage, mettant en valeur l'ex-
trême élégance de ses lignes. Un des nou 
veaux remorqueurs des ponts et chaussées l'a 
pris alors par l'avant, et il a été conduit 
ainsi au ponton des Chantiers. A neuf heu-
res 15, les opérations d'amarrage étaient ter-
minées. 

Sur les lieux, nous avons été très aimable-
ment reçus par MM. Pressecq, le distingué 
directeur des Chantiers, et Levergne, l'émi-
nent ingénieur chargé de la construction du 
bâtiment, qu'accompagnaient MM. Buffet, 
agent du personnel; Lecœur et Moyon, chefs 
de travaux. 

La manœuvra, qui fut des plus réussie*, 
était commandée par l'habile pilote M. A. 
Chabannes. 

Peu de monde à. cause de l'heure matina-
le et du temps pluvieux. M. Barrère, le dis-
tingué commissaire de police de La Bastide, 
organisait avec autant de discrétion que de 
tact le servies d'owîre: 

Préfecture de la Gironde 
Les bureaux de la préfecture seront fermés 

les lundi et mardi 5 et 6 avril. 
Mais M. le Préfet de la Gironde a décidé 

que le service serait assuré par une perma-
nence établie dans chaque bureau. 

Une Bande de Faussaires 
Ils falsifiaient des Mandats-Poste 

Depuis six mois environ, les bureaux de 
poste de Bordeaux, Toulon, La Bochelle, 
Clermont-Ferrand, et d'autres encore, étaient 
victimes d'habiles escrocs qui très ingénieu-
sement avaient trouvé un moyen pratique, 
mais peu recommandable, d'augmenter leurs 
revenus. 

Cette bande, bien organisée et aujour-
d'hui sous les verrous, était composée d'une 
femme, Anna M..., âgée de 30 ans, maîtresse 
de ses deux complices (!) Louis C... 32 ans, 
employé de commerce, et Francis P..., 32 ans, 
qui joua la « vedette » dans cette affaire, grâ-
ce à sa profession de graveur qui lui per-
mettait d'exercer ses talents professionnels 
pour truquer les mandats-poste. 

La manière du trio était la suivante : les 
complices se rendaient à un bureau de poste 
et prenaient deux mandats : l'un de 1 franc, 
l'autre de 100 francs, pour le même destina-
taire. Du mandat de 100 francs, ils décou-
paient les chiffres de côté, puis ils allaient 
encaisser le mandat ainsi falsifié. Le3 em-
ployés regardant attentivement le mandat, 
leur faisaient parfois observer l'absence des 
chiffres. Alors, les escrocs alléguant leur ben-
ne foi, priaient avec une belle assurance de 
vérifier au bureau expéditeur. Renseigne-
ments, pris, on ne pouvait que s'Incliner et 
payer La somme était versée avec des ex-
cuses. 

Les chiffres détachés du mandat de 100 fr. 
allaient leur servir on va le voir. Ils les ap-
pliquaient soigneusement sur le mandat de 
un franc, et le graveur de la bande trans-
formait facilement le « un » calligraphié en 
«cent». Il ne restait, plus qu'à se présenter 
à un autre bureau, qui versait, la somme ins-
crite. Et voilà la façon de gagner sans trop 
de peine, et sans aucun scrupule, 99 fr. Le-
truc réussissait, Peut-être abusèrent-ils 7... 

Tout a une fin. La brigade mobile, toujours 
active et si habile dans ses recherches, a mis 
un terme aux exploits trop fameux de cette 
bande. La femme Anna M... fut la première 
arrêtée à Bordeaux, le 13 mars, par les ins-
pecteurs Dubosq et Buret, au moment où elle 
se présentait au bureau central pour toucher 
un de ces mandats spéciaux. Les employés 
au courant de cette affaire et possédant le 
signalement de la femme, l'avaient priée d'at-
tendre un instant pour plus ample vérifica-
tion. On devine le reste. Elle fut conduite au 
siège de la brigade mobile, devant M. Farfals, 
commissaire, qui procéda au premier inter-
rogatoire. Le lendemain, elle était, mise en 
présence d'une employée des postes d'Area-
chon qui la reconnut formellement pour s'ê-
tre présentée, quelques jours auparavant, à 
son guichet, et avoir réclarrîé le montant d'un 
mandat qu'elle reconnut falsifié. Se âentant 
découverte, Anna M... avait pris la fuite, 
tandis qu'on prévenait, le commissaire de po-
lice d'Arcachon. M. Lenoel. Naturellement, 
l'inculpée nia l'évidence et prétendit que 
l'employée des postes faisait erreur. On ne 
l'a pas moins écrouée. 

On avait découvert sur l'inculpée des pit-
res d'identité fausses, probablement fabri-
quées par le graveur, avec sur l'une le timbre 
de la mairie de Montréjeau. parfaitement 
imité. 

En apprenant l'arrestation de leur mal-
tresse et complice, Francis P... et bouts C. 

fivaient jngé prudent de fuir notre cité qui ne 
eur paraissait pas assez hospitalière. Le pre-

mier, oui était à l'hôpital Saint-André en 
itraitement, n'avait point voulu attendre sa 
guérison complète et avait réussi à filer aus-
sitôt à Madrid. Mais la nostalgie le ramena 
en France. 11 s'installa à. Bavonne. C'est là 
qu'il fut découvert et cueilli, tout récemment, 
par M. Hébert, commissaire, et l'inspecteur 
Abon, oui n'avaient pas perdu sa piste. 

Quant an second, il s'était rendu à Paris. 
La Sûreté générale, informée, procéda à son 
arrestation à Charenton, le 29 mars. 

L'enquête se poursuit encore, mais d'ores 
et déjà elle est accablante pour les inculpés. 
Il n'est, pas douteux que l'on se trouve bien 
en présence d'une ba'nde d'escrocs-faussaires 
qui mettait, en coupe réglée les bureaux de 
poste de toute notre région 

Leur capture fait le plus grand honneur 
aux zélés et perspicaces inspecteurs de notre 
brigade mobile, qui n'en est pas. on le sait, 
à son premier haut fait. 

Le Vin aux Armées 
Comme suite à nos précédentes communi-

cations, nous indiquons ci-après le nombre 
d'hectolitres de vin reçus et expédiés par 
la dix-huitième commission de réception 
pendant la première dizaine du mois de 
mars : 

Le 1OT mars 1915 : Cadillac, 483 hect. 
Le 2 : Rions, 80 hect. ; Paillet, 90 hect. ; 

Baurech, 80 hect.; Cambes. 66 hect.; La 
Tresne, 285 hect. 32, plus 11 hect. 80 logés. 

Le 3 : Créon, 332 hect. 84, plus 31 hect. 50 
logés. 

Le 4 ; Carbon-Blanc, 306 hect 42. 
Le 5: Comps, 95 hect. 25; Ambarès, 240 

hect. 20, plus 2 hect. 34 logés; Saint-Loubès, 
277 hect. 45, plus 9 hect. logés; Saint-Sul-
pice-d'Izon, 277 hect. 75 ; Monségur, 135 hect 

Le 8 : Sa'uveterre, 289 hect. 
Le 9 ; Cadaujac, 125 hect, 32, plus 4 hect. 50 

logés; Beautiran, 45 hect. 15, plus 32 hect 
60 logés; Portets, 109 hect., plus 5 hect. 60 
legés; La Brède, 137. hect., plus 4 hect. 50 
logés. 

Le 10: Arbanats, 36 hect. 54; Barèac, 187 
hect.. plus 11 hect. 42JLogés. 

Total, 3,578 hect 24, plus 113 hect. 26 logés. 
La quantité totale des vins offerts au 10 

mars est de 15,250 hect. 30, auxquels il con-
vient d'ajouter les 178 hect. 66 de vins vieux 
livrés en fûts ou en caisses. 

Nous rappelons que ces vins sont envoyés 
par les soins de la commission dans les sta-
tions-magasins désignées par M. le Ministre 
de la guerre pour être ensuite répartis entre 
les combattants et les formations sanitaires. 

Les opérations de la commission seront 
complètement terminées le 15 avril courant. 

AUX CHANTIERS DE LA GIRONDE 

Mise à Flot du Paquebot « Porthos » 
Jeudi matin, un peu avant sept heures, le 

paquebot « Porthos », construit par les Chan-
tiers et Ateliers de la Gironde, et actuelle-
ment presque achevé, a été mis à flot avec 
un plein succès et amarré au ponton des 
Chantiers, où il va terminer ses aménage-
ments. 

C'est une unité superbe, véritable ville flot-
tante, de plus de 18,000 tonneaux, destinée 
an service de la ligne Marsellle-Haïphong. il 
présente cette particularité d'avoir été en-
tièrement construit dans le bassin de radoub 
des Chantiers et non sur une cale. C<;tte fa-
çon de procéder évite le lancement, puisqu'il 
suffit de remplir le bassin pour faire flotter 
le navire. 

Sans les événements actuels, le « Porthos », 
qui a été mis eu chantier en décembre 1912, 
dût été livré à la Compagnie des Messageries 
Maritimes vers la fin de l'année 1914. Son 
achèvement est prévu pour la fin du mois 
de mai prochain. 

Les aménagements du « Porthos » destinés 
à recevoir les passagers sont pourvus des 
installations les plus modernes : grandes 
promenades sur les ponts, salon de conver-
sation et fumoir pour les passagers de pre-
mière, fumoir pour les passagers de secon-
de. Tous les locaux sont largement éclairés 
et aérés. Des ventilateurs en très grand nom-
bre envoient l'ait' frais dans les cabines des 
ponts Inférieurs «t dans les entreponts. Le 
chauffage à vapeur existe partout. Les entre 
ponts sont, en outre, aménagés pour rece-
voir un très grand nombre de rationnaires. 
J5n un met le « Porthos » ne le cédera en rien 
au point de vue du confortable et des ins-
tallations pratiques eux nouveaux paqne-
bots des grandes Compagnies de navigation 
Ajoutons, «e qui n'est pas sans importance, 

Société anonyme de Crédit 
immobilier de la Gironde 

. (Loi Ribot) 
L'assemblée générale de cette Société a eu 

Heu dimanche matin £8 mars, à la préfec-
ture de la Gironde, sous la présidence de M. 
le docteur Dupeux, l'un des vice-présidents 
du conseil .d'administration, qui a donné 
lecture d'une lettre adressée aux administra-
teurs et aux actionnaires par M. Charles 
Cazalet président du même conseil. 

Après le compte rendu annuel, lu par M. 
Léon Renaud, secrétaire du conseil d'ad-
ministration, le t apport des commissaires vé-
rificateurs fait par M. D.-G. Mestrezat, l'as-
semblée a approuvé les comptes et le bilan 
au 31 décembre 1914, ainsi que le projet de 
budget pour 1915. Elle a réglé la répartition 
du bénéfice de l'exercice 1914, affecté en par-
tie à la réserva légale, au dividende (3 % du 
capital versé) attribué aux actions et à l'a-
mortissement partiel des frais de constitu-
tion et de premier établissement. 

Avec le surplus AjL ce bénéfice, qui aurait 
permis de porter CWe année le bénéfice à 
ï %, l'assemblée, adhérant à la proposition 
du conseil d'administration et répondant à 
l'appel de M. Charles Cazalet, a constitué 
une réserve spéciale mise à la disposition du 
bureau en vue de mesures gracieuses à pren-
dre en faveur d'emprunteurs mobilisés parti-
culièrement malheureux. Ces mesures sont, 
d'ailleurs, tout à fait exceptionnelles, étant 
donnée l'admirable régularité avec laquelle 
la plupart des deux cents emprvuteurs de la 
Société, même ceux qui sont mobilisés, con-
tinuent à s'acquitter de .leur dette envers la 
Société, et la ferme résolution qu'ont les 
quelques retardataires de se libérer de leur 
arriéré lorsqu'ils auront repris leur travail. 

Ont été ensuite élus ou réélus membres du 
conseil d'administration : MM. Benjamin Ca-
zalet, Charles Cazalet, docteur Dupeux, v. 
Hounau, Vaysslère, docteur Cadenaule, Maro 
Lande. Commissaires vérificateurs : MM. Em-
manuel Faure, D.-G. Mestrezat Commissaire 
vérificateur suppléant : M. Emile Laparra. 

Nota. — A raison des fêtes de Pâques, les 
bureaux de la Société, 8 et », rue Relgnier, 
seront fermés les vendredi ?, dimanche et 
lundi 4 et 5 avril. 

Concert spirituel 
au Dépôt de Mendicité 
Le concert spirituel organisé chaque ap-

née le jour du Jeudi-Saint, csins la chapelle 
du Dépôt de mendicité de la rue Terre-Nè-
gre, a cette fois encore attiré une nombreu-
se assistance. M. Gaston Sarreau s'est de nou-
veau montré avisé organisateur clans la 
composition du programme et dans le choix 
des artistes. Bien qu'on eût à regretter l'ab-
sence de M. Ferran et de M. Chardy, le pre-
mier appelé d'urgence près d'un neveu bles-
sé, en ce moment en traitement dans un 
hôpital du Midi; le second, empêché par ses 
devoirs militaires, qui ne le laissèrent pas li-
bre au moment du concert, le public assista 
à une séance musicale de belle tenue artis-
tique. 

Des soldats blessés hospitalisés a l'éta-
blissement firent d'abord entendre Un chœur 
fort bien appris et très convenablement 
chanté, sous la direction de M, l'Aumônier, 
qui procure ainsi par la musique aux bles-sée de Terre-Nègre une distraction des plus 
agréables. 

M. André Hekking, l'incomparable vio-
loncelliste, joua doux • Sonatas *> attoien 
hes, de Marcello et de Cervetto, avec cette 
sûreté de doigté, ce son d'une pureté inouïe, 
cette finesse (/interprétation dont on goûte 
si impérieusement le charme; puis, accom-
pagné exquisement par la harpe de Mlle 
Pascault, le < Cygne », de Saint-Saêns: en-
fin, une très agréable composition : « Après 
la Tourmente », de M. Ermend Donnai, qui, 
au piano, donnait la réplique au violoncel-
liste. 

Chanteur de goût et de stylo. M. G. Lafon 
Interpréta la « Procession s, de Franck; 
« Charité ». mélodie d'une heureuse inspi-
ration, dont l'auteur est M. F. Fourment, 
un de nos jeunes musiciens des mieux doués, 
et le duo de t Joseph ». de Méhul, avec Mme 
Molinier, qui d'une voix un peu craintive, 
mais de jolie crualité et bien sonnante, 
chanta V • Ave Maria » de Saint-Saëns, et un 
air de « Rédemption », de Franck. 

Dans un air d' « Elie », de Mendelssohn, 
M. Lapeyre ni apprécier une interprétation 
vraiment classique, un organe franc et chaud 
de timbre; il mit ensuit, fort bien en va-
leur une intéressante composition de M. 
Ermend Bonnal : « Chêne gaulois ». 

Mme Denise Dubos, dans un air de t Ré-
demption », fit apprécier Une voix tout k 
fait agréable et fort bien menée, qui pro-
duisit le meilleur effet dans les soli du 
chœur de « Rebecca ». de Franck, chœur 
placé sous la direction du maître professeur 
au Conservatoire, M. Gendreu, le ohef très 
habile du chant choral h la Société do Sain-
te-Cécile 

M. Gastr n Sarreau, doué d'un merveilleux 
talent de pi. ::te, fit entendre un très bel 
« Adagio » de sa composition, et partagea 
avec M. Ermend Bonnal la mission délicate 
d'accompagner les solistes. 

C. P. 

J?cmr les Victimes de la G-uerre 
Le maire de Bordeaux a reçu de : 
Comité de secours de la ligne des Pyrénées 

et de Bordeaux-gare. 100 fr. pour les familles 
nécessiteuses. 

M. Chassagne, iO, cours de Tourny, 20 fr. 
pour les réfugiés. ■ ■ t MM. les professeurs de la Faculté des let-
tres, 200 fr. pour les réfugiés. 

Prélèvement dans les théâtres (2e dizaine 
de mars), 338 fr. 65 pour les victimes de la 
guerre. 

Ouvrier* des ateliers du Midi, 216 fr. 40 
pour les réfugiés. 

Groupe d'employés des Chemins de fer du 
Midi, é fr. pour les victimes de la guerre. 

Groupe de cinq agents techniques de la ma-
rine, 75 fr. pour les prisonniers français. 

Chambre syndicale des ouvriers munici-
paux de la ville, 61 fr. 10 pour les victimes 
de la guerre. „ , 

Groupe spirite, 47, rue de Lescure, 80 fr. 80 
pour les blessés et les réfugiés, plus un lot 
d'effets pour les réfugiés. 

Les Réfugiés 

mi'il gé&tém sa des tomes les ..plus parfaits J^êu tSs. 

Y a-t-il eu Vol? 
Jeudi soir, Mme Floria B..., épouse L..., 

trente-cinq ans, demeurant avec son mari 
rue Desfourniel, 4, où elle exploite une re-
mise de louage, est venue déclarer au com-
missaire de police à la Permanence que vers 
quatre heures de l'après-midi de ce même 
jour, elle s'était aperçue qu'une somme de 
420 francs, qui était dans l'armoire de sa 
chambre située au premier étage, avait dis-
paru; elle afflxrmft énergiquement que ia 
dite somme y était encore A y a huit jours. 
Elle n'a constaté aucune trace' d'effraction*1 

et ne voit aucune personne sur laquelle pour-
raient se porter ses soupçons. Chose bizarre 
el qui déroute complètement, c'est qu'une 
somme plus importante qui se trouvait au 
même endroit s'y trouve encore. 

Comment alors expliquer la disparition de 
cette somme v • 

Procès-verbal a été dressé et l'enquête ex-
pliquera sans doute ce mystère. 

Comité de Secours de la. C ' générale 
d'Eclairage et du Personnel 

Le Comité de secours Iniorme les familles 
des agents mobilisés de la Compagnie géné-
rale d'éclairage de Bordeaux que .a seizième 
distribution des 9*cours «n nature aura Heu 
en raison des fêtes de Pâques, le samedi î 
avril, au siège du Comité, 5. cours de l'Inten-
dant ; le matin. d£ neuf heures a midi, ft* 
l'après-midi, d« deux' neure» trois quarts a stx. 

Familles ou individus a Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

Mme veuve Catherine Quévn-FauciuemBergue, 
évacuée de Loos-en-Gohelle (Pas-de-Calais), re-
cherche sa famille. — Réfugiée commune de 
Pucii (Lot-et-Garonne). 

Louis Gaucher., rue Meurin, 17, à Lille (Nord), 
réfugié ii Aubeterre-sur-Dronnc (Charente), 
chez M. Auby. demande des nouvelles de sa 
famille et de ses amis. 

Charles Marcel, rue d'tsquermea. 8, à' Lille 
(Nord), réfugié à Aubeterre-sur-Dronne (Cha-
rente), chez M. Auby. demande des nouvelles 
do sa famille et de ses amis. 

M. et Mme Didlon - Ballot, évacués de Mé-
zières - Gharleviilc (Ardenncs), recherchent 
leurs parents de Grandpré. de Wasigny et d'E-
tlon (Ardennes): Ils les informent en outre 
qu'jls demandent de leurs nouvelles et peuvent 
les recevoir de suite à Villeneuve-sur-Lot, rue 
Lakanal, U (Lot-et-Garonne). — Voici les 
noms des recherchés : M. Mme et Mlles Didlon. 
de Wasigny: M. et Mme Chéry-Didlon. de 
Grandprê: Mlle Clémence Didion, de Grandpr^; 
Mme Chéry - Vinot et ses trois enfants, de 
Grandprê ; M. et Mme Henrot - Ballot, et leur 
deux enfants, de Etion; Mme Henrot-Vauflon 
et son bébé, de Etion (Ardennes). — Si quelque 
personne rentrant d'Allemagne a de leurs nou-
velles, prière d'écrire a M. Didion-Ballot, à 
VlIleneuve-sur-Lot. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

reoherohent leurs familles 
Prière a toute personne connaissant des sol-

dats au 21le d'infanterie. 17e compagnie, de 
vouloir bien en aviser Mme Coste, institu-
trice à Terrasson (Dordognc). 

Delphi n Barbier, de Lille, se trouve au se gé-
nie, D. 11 T., fle section, les Ponts-de-Cé (Maine-
et-Loire) . 

Louis Vanilermeersr.îi, soldat au Wte d'artlMe. 
rie, 67e batterie, recherche ses parents, habi-
tant rue des Ans.1:?, 94, à Roubalx (Nord). 

Prière aux blessés revenant d'Allemagne ou 
des régions envahies qui pourraient donner 
d>es renseignements sur l'adjudant Geanty, 

P.-A.-G., du 1er régiment de tirailleurs sénéga-
lais. Se compagnie, de vouloir bien les adresser 
à. Mme Geanty, 136, rue Mouneyra, â Bordeaux. 

Louis Montagne, du 84e d'infanterie, 7e com-
pagnie, actuellement en traitement a l'hOpivu 
4. rue Paul-Bert. demande ût's nouvelles de sej 
parents ou amis de Radtagiliean, rue du Ha* 
par Haubourdln (Nord). 

Prière aux personnes qui pourraient donner 
des nouvelles du caporal Marc«l-Maunw 
Roux, du 20e d'Infanterie, 4e section de mltral1 

leuses, de vouloir bien en aviser Mme Roux 
à Loupiac, par Cadillac (Gironde'), 

Prière aux grands blessés revenant d'Mia. 
magne qui pourraient donner des BOuveiw d„ 
soldat Roger. Gardia, s?e régiment d'infante 
rie de-Rocnefort 6» compagnie. 3e ha aiiton 

Un coup de poing i — Sans provocation, un 
individu inconnu a porté un violent coup de 
poing sur lœil gauche du garçon de salle 
Justin N..., 68, rue Huguerie, alors qu'il pas. 
sait mercredi soir vers onze heures et demie, 
Fa fuite* L'agresseur a pris aussitôt 

Vol à borrt. — De complicité avec un autre 
individu qui a réussi à prendre la fuite, le ri-
yeur Louis D... a volé, à bord du « Rocham-
beau », amarre quai Carnot, douze paires de 
chaussures et douze paires de chaussettes. 

Malade. — Mercredi soir, vers sept heure<= 
un chiffonnier, Albert Lacroix, sans domicile 
fixe, a été trouvé malade place Tartas. n fut 
alors transporté et admis à l'hôpital Saint-
André, , 

Accident. — Jeudi dans la matinée, le ma-
nœuvre espagnol Jean L..., quarante-sept 
ans, demeurant rue Lafontaine, qui déchar-
geait des marchandises à bord d'un navire 
amarré dans les Docks, fut heurté par une 
palanquée, qui le projeta â fond de cale. Le 
blessé, qui se plaint de contusions internes, 
a été transporté et admis à l'hôpital Saint-
André, salle 11 bis. 

CONSEIL DE GUERRE (18* RÉGION) 

Présidence de M. 1* colonel de gendarmerie 
BONNEFOY 

Albert Trêgaut, soldat au 144e d'infan-
terie, à Bordeaux, a déserté le 28 janvier der-
nier, mais, repentant, a fait sa soumission 
la 13 février suivant. Il n'avait d'ailleurs pas 
quitté Bordeaux. Il y était resté, travaillant 
sur les quais à décharger les bateaux. C'est, 
prétend-il, pour secourir son père sans res-
sources qu'il avait abandonne la caserne. 

Le conseil de guerre, devant lequel Trê-
gaut a comparu jeudi, l'a condamné a deux 
ans de travaux publics. 

— Edouard Glrot, canonoter d'artillerie, 
en détachement à l'île de Bé, a déserté le 
25 janvier, pour se constituer prisonnier qua-
tre jours plus tard. 

Le conseil l'a condamné à deux ans de 
travaux publics. 

— Henri Cambet, cavalier au 10e htîssards, 
à Tarbes, de la classe 1914, a déserté, le 
12 décembre dernier, et s'est rendu, avec 
une femme, dans les Basses-Pyrénées. Il a 
été arrêté un mois plus tard, à. Pau, par 
des gendarmes. 

Deux ans de travaux publics. 
— Charles Gasparijt du lie d'artillerie, à 

Tarbes, est inculpé de voies de fait et ou-
trages à un sous-officier. 

Trois ans de prison. 
— Jean-Maurice S..., du 18e régiment d'in-

fanterie, à Pau, a été blessé sur le champ 
de bataille. Dès qu'il a été guéri, 11 est re-
parti pour le front, mais à son passage en 
g_are d'Angoulôme, il a injurié son adiu-
oant qui lui reprochait de s'être enivré. 

Un an de prison. 

Dans nos numéros des 20 et 21 novembre 
dernier, nous avons rendu compte d'une af-
faire d'outrages à l'armée dans laquelle était 
inculpé devant, le conseil de guerre de Bor-
deaux M. Louis Davril, avocat et propriétai-
re à Vallières, près Royan. Une fausse in-
terprétation des déb. ts nous a fait donner de 
cette audience une physionomie inexacte. La 
«Petite Gironde», ayant l'habitude de rec-
tifier d'elle-même toute erreur qui échappe 
à sa bonne foi, croit devoir revenir aujour-
d'hui sur cette affaire déjà, ancienne et la 
présenter sous son véritable aspect. 

Nous avions dit que neuf témoins à charge 
avaient été entendus devant le conseil, dont 
la propre maîtresse de M. Davril. Nous te-
nons à faire disparaître la fâcheuse impres-
sion produite par cette inexactitude. Cinq 
témoins seulement, au lieu de neuf, ont dé-
posé, et il n'est pas vrai que parmi ceux-ci 
ait figuré la maîtresse de M. Davril. Les 
deux seules femmes qui ont témoigné lui 
sont complètement étrangères. 

M. Davril est marié depuis trois ans et 
père d'une fillette de vingt mois; il est très 
honorablement connu à Boyan, où 11 jouit 
d'Une légitime estime. Nous nous joignons 
bien volontiers à ses nombreux amis pour 
regretter la méprise que -ous avons invo-
lontairement commise. 

Alham bra-Théâtre 

Les < Poilus du 18« » 
Lucien Boyer et Dominique Bonnaud 

a l'Alhambra. 
Les t Poilus du 18e » 
Seront, dans notre Alhambra, 
Joués par l'élite même 
De nos chanteurs d'opéra : 

Ovido, ténor superbe; 
Chardy, dont le timbre est d'or: 
Espirac — un Faure en herbe; 
Lapeyre et dautres encor 1 

Enfin c'est Bordeaux qui chante 
Et Taillardat, et Jolbert... 
C'est la troupe triomphante 
De nos meilleurs « chante-clair ». 

C'est Berminghani, Laurel (Pierre) 
Qui vont nous émerveiller 
Et — dans ses « Chansons de guerre » 
L'illustre Mary Boyer... 

D'espoir Tout, Bardeaux tressaille, 
Et de Talence aux Chartrons 
On entend dire « Volaille ! 
Tu parles si nous irons ! » 

Prix des places : Loges, 4 fr. ; fauteuils. 
3 fr.; parterre et balcon, 2 fr.; amphithéâtre 
et pourtour, 1 fr. 50; promenoir d'amphi-
théâtre, 75 centimes. 

La location est ouverte â partir de neuf 
heures. 

M. Jean Richepin à l'Alhambra 
Une conférence de M. Jean Riehepin, de 

l'Académie française : « la Fête du Grand-
Père », pièce alsacienne écrite par réminent 
conférencier, auteur de ce « Chemineau » qui 
eut un si grand succès au théâtre, et dont on 
se rappelle les belles représentations à Bor-
deaux ; le « Chant du Départ » avec la mise 
en scène de l'époque, où, comme aujourd'hui, 
la patrie en danger faisait appel à tous ses 
enfants, voilà le programme de la matinée 
à laquelle il nous sera donné d'assister lun-
di prochain à l'Alhambra. 

Beau programme en vérité, mais combien 
rehausse par le but qu'il se propose, car, en 
échange de quelques heures d'un rare plai-
sir, il nous invite à venir en aide aux victi-
mes de la guerre. Ce n'est pas en vain que la 
comité des représentations-conférences natio-
nales, dont le délégué, M. Broussan, ex-di-
recteur de l'Opéra de Paris, organise les ma-
nifestations patriotiques en province, fait ap-
pel à la population bordelaise, car pour cette 
matinée à l'Alhambra. la feuille de location 
promet déjà une recette fructueuse, et par 
conséquent une nombreuse assistance pour 
applaudir le conférencier et les artistes des 
théâtres parisiens, qui paraîtront ensuite 
dans »la Fête du Grand-Père» et dans le 
« Chant du Départ ». 

Ouverture des portes à une heure et demie, 
lever du rideau a deux heures un quart. 

des employés de commerce a pu réunir et 
offrir au public bordelais, en organisant au. 
profit de son ambulance militaire le gala 
du vend/edi 16 avril, avec l'opéra complet 
de « Carmen » et les deux éminents artistes ; 
Marie Delna, de l'Opéra et de l'Opéra-Comi-
que, la plus belle Carmen de l'époque, et M. 
Edmond Clément, le brillant ténor de l'Opé-
ra-Comique, l'artiste tant fêté à Bordeaux 
dans toutes les œuvres de bienfaisance, qui 
chantera Don José, où il est aussi beau 
chanteur que comédien incomparable. 

Il est certain que la salle du Théâtre-
Français sera trop petite le samedi 16 avril-
si tous les admirateurs de Mme Delna et 
d'Edmond Clément se donnent reudez-vou* 
pour ce gala patriotique et sensationnel. 

Apollo-Théâtre 
Ch. Baret dans <i Primerose » au Théâtre 

de l'Apollo pour les Fêtes de Pâques 
fhA«t?ir>xq^ae,C0'?é<iienile Terka-Lyoa. du 
dA *n3 âu?a,u,(leTllle' une des taterorMee S?„M^M- R' ?e Flers et G--A- de Caillavet, qui 
tnX™E1

t
e^eVrols act*s. «lui se joue ac-

tuellement a la Comédie-Française et oui se-
Ch ° BareeiaU

s
,^UVlic bordelais WMr.é. 

poi.o le samedi 3 avril, je dimanche 4 en 
matinée et soirée; le lundi 5™atU^ 

PaVif MSrbrtiRo?.ies P^miers théâtres de „ ar S' M. Ch. Baret interprétera le Yôle du 
d"11aûcJarrièreérance' la plus ̂  
^%Pril?î,er0Se \est une P'ece essentiellemem «ihW5 c ?# <iire <ïue la direction ne pou-vait offrir meilleur spectacle à l'occasion des 
îtnv JTacroe?' et l€S ^«fc seront heu-reux d'amener leurs enfants, car tous, petits 
et grands prendront un égal plaisir à en 
S''6 P Pleine d'esprIt «* de bon 
PtPtrtS^iSlacw Paratlis. 1 fr.; promenoirs et troisièmes, 1 fr. 50; secondes, 2 f r ; pre-

6 fr ! faUten"S> 5 fr': lig6S S"' 
nàvll ^portant. - Quel que soit le succèa 
obtenu, « Primerose » ne pourra être donnée 
qu'aux dates annoncées : le samedi 3 avril 
le dimanche 4 et le lundi 5 ' 

CUVÉ-THÉÂTRE 
16-18, rue Voltaire 

Aujourd'hui Vendredi-Saint seule, 
ment en matinée à 2 heures 3/4 et 
soirée à 8 heures m 

LA PASSION 
avec adaptation musicale, 

film unique pris en Terre Sainte même 

THEATRE-FRANÇAIS 
Dernières des R Pâques rouges s. 

Vendredi 2 avril, à deux heures et demie 
en matinée, à huit heures un quart en soi-
rée deux dernières re ' 3ntations du joli 
programme actuel, que tout Bordeaux vou 
di a voir avant nu'il quitte l'affiche, car il \ 
a deux films artistiques extraordinaires, où; 
sont : « les Pâques rouges », conte du temp; 
}»' :s, avec superbe mise en scène et adap 
tation musicale de circonstance, et « Tragi 
que Appel » le superbe drame pathétique Ci 
vitagraph. Dans l'actualité, « la Guerre eu-
ropéenne 1914-1915» avec les événement; 
douloureux que nous traversons, on verra 
1 ambulance automobile russe présentée i 
M Poincaré, où l'on reconnaîtra diverses 
personnalités de -otre ville. 

Carnets d'abonnement reçus. Prix modé-
ré» Spectacle défiant toute concurrence. 

Fêtes de Pâques. 
Samedi 3 avril, et pendant toute la se-

maine des fêtes de Pâques, spectacle de 
chot; dédié à la jeunesse des écoles, pen 
sions, lycées et collèges. Avec les beaux 
films artistiques Gaumont complètement iné-
dits, première représentation (création) de 
la pièce patriotique du i. ment: «le chant 
du Coq ou l'Alsace toujours française», de 
n&tre compatriote Alfred Gragnon, avec If 
corcours de Mlle Louise Dauville, du Théâ 
tn Sarah-Bernhardt (l'Alsacienne); Mh> 
Hyacinthe, la jolie ingénue du Théâtre dt 
Gymnase, (le petit-fils de l'Alsacienne). Mit 
siquj de scène spécialement écrite par M 
Eug. Bastin. 

La location est ouverte pour les cinq pre-
mière représentations. 

Avis important. -— Le nouveau programme 
ser donné à partir du samedi 3 avril, en 
matinée. 

SAirVT-RROJET-CINEMA 
Vendredi 2 avril, changement de program 

me. Le très beau drame « le Masque » et la 
comédie burlesque « Plus fort que Sherlock 
Holmes » vont continuer la série des films si 
remarquables dont cet. établissement possède 
le monopole. 

Voir également le grand film instruit*) 
s l'Industrie du Coton », constituant une su-
perbe excursion au Soudan. 

La direction informe le public qu'à partii 
de lundi 5 courant, les programmes serom 
changés chaque lundi, le second changemeri! 
ayant lieu le vendredi, comme par le passé. 

X3T .Â.T CIVIL 
DECES du 1er avril. 

Yvette Espagne t, 10 ans, impasse Salé. Si. 
Joseph Castagn-Joe, 41 ans, rue Maleret. u. 
Jean Allemane, 47 ans, rue Duplessy, S. 
Joseph David, 57 ans, rue Monadev. &J. 
Louis Marteau, 60 ans, rue Kléber," . !. 
Veuve Doublet, 62 ans, boui. de Caudéran, <su 
Mme Barln, 66 ans, rue de Marseille, 
Veuve Labasse, S5 ans, rue d'Audengc, ÏO. 

Décùs militaires. 
Alfred Lampln. soldat au 127e de ligue, 
Adrien Sage, soldat à la 18e sect. a'InflriiMerl 

Théâtre-Fran çais 
« Manon » avec Victoria Fer, A. Geyre, 

Henri Ferran, de l'Opéra et de l'Opéra-Co-
miqus. 
C'est le samedi 10 avril qu'aura lieu l'é-

vénement artistique tant attendu, la pre-
mière représentation de la célèbre canta-
trice Mme Victoria Fer, tant aimée du pu-
blie bordelais, et qui a voulu se présenter 
devant lui dans une représentation de bien-
faisance organisée au profit des trois So-
ciétés de la Croix-Rouge, et dans une œuvre 
où elle se montre véritablement incompara-
ble. C'est « Manon » qu'elle chantera avec 
son camarade M. A. Geyre, de l'Opéra-Co-
mique, un des plus brillants Des Grieux de 
l'heure actuelle ; M. Henri Ferran, de l'Opé-
ra, qui chantera le Comte ; M. Bédué (Les-
caut) ; M Labartbe (Guillot) ; M. Flavien 
(de Brétigny). 

La partie chorégraphique : « Le Menuet 
du Roi », réglé par M. Belloni, du Grand-
Théâtre de Marseille, sera dansé par seize 
danseuses et les deux r>remiers sujets, Mlle 
Yvonne Soulage, première danseuse du Ca-
pitale de Toulouse; Mlle Blanche Delcher, 
première danseuse travestie de l'Opéra de 
Nice. 

Rien ne sera négligé pour que le succès 
complet vienne couronner les efforts des 
organisateurs de cette soirée patriotique. 

Poiin, Henri Krauss, Suzanne Oemay, 
dans «l'Ami Fritz». 

Cest le mardi 13 avril, à huit heures et 
demie du soir, dans la salle du Théâtre-
irançais, qu'aura lieu la soirée de gala et 
de bienfaisance organisée par l'Œuvre ami-
cale des Tournées », par l'imprésario Ch. 
Baret (15 % de la recette seront prélevés 
pour es pauvres et les victimes de la 
guerre). 
. .*.L'Ami Fritz » sera donné avec une dis-
tribution originale et pleine d'attrait; qu'on 
en juge : c'est Polin, le célèbre Polin, l'ini-
mitable chanteur comique militaire, le po-
pulaire tourl.iurou, qui personnifiera le rab-
bin David SicheL C'est Henri Krause, le 
puissant comédien du répertoire moderne, 
créateur de «Servir», qui jouera «Fritz». 
Et c'est la charmante Suzanne Demay, créa-
trice à Paris du «Secret de Polichinelle», 
qui revêtira le sevant costume de la naïve 
Suzel. 

La surprise du programme, c'est l'à-pro-
pos qui terminera le spectacle et qui n'est 
qu'un prétexte à chansons, monologues et 
poésies, dont le choix a été inspiré par les 
événements actuels. Polin avec s* chan-
sons de route est le clou de cet uitermède. 

Prix des places : Paradis, 1 fr. ; troisiè-
mes, 1 fr. 50; deuxièmes, 2 fr. 50; premières 
et pourtour, 3 fr. 50; fauteuils, 5 fr. ; loges, 
6 fr. 

Soirée essentiellement de bienfaisance, 
puisque, en dehors des 15 % versés entre les 
mains de M. le Maire, la bénéfice de la soi-
rée est destiné à venir en' aide au petit 
personnel des Tournées. 

Le public bordelais viendra s associer à 
cette œuvre, qui est patronnée par des som-
mités du monde des lettres, des arts et de 
la politique. 
Marie Delng, de l'Opéra et de l'Opéra-Co-

mique, dans «Carmen», au profit de 
l'Ambulance militaire. 
Deux noms illustres sur une même affi-

che, dans une même interprétation : voilà 
L ce (aie le epmité de ta Chambre syndicale 

CONVOIS FUNEBRES du 2 avril. 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame: Il h., M. J. Allemane. S, rue 
Duplessy. 

St-Mfchel : ! n. 30, Mlle Lopès. L'!, rue des lion 
viers. 

St-Louls: 2 h., Mlle E. Gafttot, M, rue 1 > 
St-Nlcolas: ï h., M. David, 3a, rue . 

4 h., M. Marteau, 20, rue Klê'oei1. 
St-Plerre: 3 h. 45, M. Moulennc, 15, rue de; 

Bahutlers. 
St-Seurtn : i h. 15, Mme Barln. S9. tue d* Mar 

seille. 
Convois militaires : 

4 b., M. Sage, hospice PeL'sgrtn. 
5 h., M. Lampln. hôpital Bfû'évol, MU, rue du 

Palais-Gallien. 
Autres convois : 

11 h. 30, Mme veuve 'Bertrand, porte du cime-
tière. 

11 h. 45, M. Hilalre Prospère, porte du cimeutve 

COMVOS FUNÈBRE T. 'jfr&tfÙZ 
mane, M. B. Falais M. Maurice Falais, M. et 
Mme Auguste Allemane et leurs enfants, M. ei 
M»« L. Laterraie el leurs enfant*, M*» VéhjVt 
J. Brun, les familles Allemane, Laterrade, Lau 
chlré, Falais (de Paris et de Lyon), Gauge (d* 
Lyon) prient leurs amis et connaissances dt 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d« 

M. Joseph ALLEMANE, 
Secrétaire de la VtUe de Bordeaux, 

leur père, gendre, frère, beau - frère, .'onole 
neveu et cousin qui auront lieu le vendredi 
2 avril courant, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à dix heures et demie, à la 
maison mortuaire 6, rue Duplessy, d'où le 
convoi funèb.-e partira à onze heures précise* 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

Le maire de Bordeaux, ses adjoints et les 
membres du Conseil municipal ont l'honneur 
de faire part aux fonctionnairs et employés 
oes divers services municipaux du décès de 

M. Joseph ALLEMANE, 
Secrétaire de la Ville, 

et les Invitent à assister à ses obsèques, qui 
auront lieu vendredi 2 avril courant en l'é-
glise Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Duplessy, 6. à dix heures et demie, d'où 1? 
convoi funèbre partira à onze heure*'. 

CONVOI FUNÈBRE ?S 
fils, Mme veuve H. Mondaud, les familles Ducros 
et Robert, prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè 
ques de 

Mme veuve MONDAUD, 
leur mère, grand'mère, tante, qui auront lieu 
le 2 avril courant en la chapelle du Bon-Pas-
teur, 6, route de Ssint-Médard. Caudéran, à 
dix heures. 

Après la cérémonie, le corps sera transporte 
au cimetière de la Chartreuse, dans le caveau 
de *amil>e. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompe* funèbres générales, m, c. Alsace-Lorratnt 

GONVOI FUNÈBRE & WnSi » 
terltn, leurs enfants et leurs familles prieril 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mm° veuve DUCHEK', 
Décédée dans sa cent quatrième année, .. 

leur grand'mère et parente. 
On se réunira à la maison .mortuaire, rus 

Poudensan, 35 le samedi 3 courant, â dix heu-
res Départ à dix heures et demie. 

Selon la volonté de la défunte, prière ds 
• 'envoyer ni flenrs ni couronnes. 

GONVOI FUNÈBRE STnJ'fiï S: 
lenne, la famille Etchebarne prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as 
s'ster aux obsèques de 

M. François MOULENNE, 
leur époux, père et parent, qui auront lieu 1» 
vendredi 2 courant en l'église Saint-Pierre., 

On se réunira à la maison mortuaire. 15, ru« 
des Babutiers, à trots heures un quart, d'où 
le convoi partira à trois heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorratnt 

AVIS DE DÉCÈS ET INHUMATION 
Mme veuve Prospén. Mme veuve Evl, M. et Mme 

H. Eyl, Mu» H. Eyl, M. et Mme del Busto, les 
familles Prosp.eri (Corse) prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter h l'inhumation i!e 

M. Hllaire • Félix PROSPÉRI, 
Retraité des Chemins de fer du Midi • 

Médaillé de Crimée, 
décédé i Cambes, muni des sacrement» d« 
1 Eglise, qui aura lieu le vendredi 2 avril. 

Réunion porte principale de la Chartreuse 
a Bordeaux, à onze heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait, d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. Ht, n. Alsace-Lorrain.* 

AVIS I1C ftafPfcQ Les membres du bu-«wlw UE UtUtO reau de la Chambre 
syndicale des pharmaciens de la Gironde e« 
du Syndicat, général des pharmacien» de Bor-
deaux ont la douleur de faire part du decèa 
de leur très regretté confrère 

PauU OAMIGNY, 
Pharmacien de V* classe. 

Caporal au 167» d'Infanterie 
Décédé lo Sq mars, des suites do ses f 



Représentations pour les Familles 

» rAPOLLO-THEATRE 
avec la Tournée CM, BARET. dans 

«f- SAMEDI 3 AVRIL, PRIM AVRIL (en matinée et aolrée), LUNDI S AVRIL 1B14 {on matinée et soirée 
km Ch. BARET dans le cardinal tis Kérance Y ■= Location ouverte-

et M"* TERXA-LYOH, dans le r$1e de Primerose ^ au Théâtre-FrançaV 
pièce en 3 actes de M. R. de Fier» et G. - A- CaUalvet $ de 10 heures à 17 he 
Qui se joue actuellement à la Comédie-Trançai&e. \ —-•ti m n ip 

Chronique du Département 
Eysines 

SOLIDARITE PATRIOTIQUE,— Une quête 
faite dans ta commune pour le? prisonnier* 
de guerre a produit 195 fr. " • 

La Journée serbe a'donne 72 fr. 
Les petites quêteuses, toutes, fillettes de 

Técole, remercient la population de son bon 
»««nsil. 

Pessac 
ELYSEE-CINEMA. — Dimanche et lundi de 

IPâoues, â quatre heures du soif, matinée de 
cinéma artistique, avec films de choix inédits. 

Pendant les entr'actes, des quêtes seront fai-
tes au profit des enfants serbes. 

PUNCH D'ADIEU. — L'etablisserrient de 
•J'EIysée offrira aux Jeunes geM de la classa 

dimanche 4 avril, à six heures du soir, un 
:punch d'adieu. . 

BANQUET. — Le Comité des conscrits de la 
<-,lase 191" recevra les adhésions des partici-
pants au banquet du tirage au sort à l"Eîysée 
§ partir du dlmânohe 4 avril, sjx heures du 
sioïr. 

Salaunes 
FETE PATRIOTIQUE, — Lundi 5 avril, â 

deux heures de l'après-midi, aura Hep dans 
Se local des écoles tm concert patriotique or-
iis-nisé au profit des blessés et convalescents 
«militaires, avec le gracieux concours des Jeu-
xtes ôiies de la localité. 

La population salaunatse, QUI a dé}fc don--
né tant de preuves de sa générosité, asslste-
>a nombreuse à cette fête afin dé participer 
au rétablissement de nos cher? blessé?. 

Ambes 
POUR LA PATRIE. - - On annonce la mort, 

M Allemagne, dos suites de ses blessures, 
çu chasseur alpin Augustin Cassagne. .. 

La famille Cassagne a, élevé six- garçons, 
tous sur le front depuis le début de la guerre ; 
deux sont prisonniers et le. troisième vient 
•le payer de sa vie son tribut-à'la patrie. 

Canejan 
MORT AU CHAMP D'UONMEUR-- Alexan-

dre Pëycam, âgé ,de vingt ans, enfant de Ca-
néian, sérieux et.de conduite irréprochable; 
< st tombé glorieusement en .face de l'enne-
mi qa.0. Combattait avec un courage superbe. 

Portets 
FOïRE DE. PAQUES. -"Cette toire'aura 

fi «U lundi 5 avril, sur son'emplacement ha-
bituel. Il n'y sera perçu aucun droit de pla-
iige. . ' ■? iî&b 

ANCIENNES ELEVES. — Mlle Castagnède, 
présidente de l'Association des AnciênMs 
«lèves de l'école laïque, informe-lés jeunes 
îilie* que-la réunion mensuelle d'avril n'au-
ra lieu que lo dimanche îS avril,-'a l'heure 
S.-abituelie. 

LA JOURNEE SERBE. — I! a été recueilli 
Ja somme.de 17 fr.. parmi.les- élèves et an-, 
tiennes élèves de l'école laïque de tilles. 

Des dames, le* plus dévouées aux bonnes 
rsuvres, ont bien voulu, y joindre 1.4 fr. Nous 
3es remercions vivement d'avoir bien voulu 
contribuer à là souscription et permettre de 
porter à' 31 fr. le secours envové au vaillant 
peuple sorte. 

Loupiac 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. - Ui popu-

lation patriotique de Loupiac se dévoue aux 
rouvres qui peuvent apporter, quelques dou 
eeurs à nos-admirables- eoldàta-.et à nos vail-, 
tants alliés 

La journée serbe, comme le Noël aux ar-
mées, le Drapeau belge, la journée du 75, a 
eu-un plein succès. , 

La collecte de nos" écoliers s'est élevée à 
S5 fr. . •.. 

Arcaction 
HOPITAL SAINT-ELME. — L'hôpital n/îS;' 

poursuivant son but si loùabie. de '-distraire 
Tes blessés ui reviennent-du front, a donne 
tsamed Su mars, un très brillant conceif dans 
la salle des fêtes du collège Saiht-Ëlme. 

Les meilleurs artistes qui séjournent à 
Arcachon avaient apporté le précieux con-
cours de leur talent, et le programme était 
m choix. • 

M, Marmouyet chanta avec beaucoup de 
sentiment plusieurs romances dé Botrel -et 
de Delmet; Mlle Sasportas, l'excellente vio-
loniste, .- interpréta de manière impeccable 
«le Cygne », de Saint-S . r Abeille ». 

de Schubert M. le docteur R..., à la belle 
et souple voix, chanta la Demande au Pri-
sonnier, d' « Hérodiade ». Mlle Alberte Hu-
bert, du théâtre de Liège, mit beaucoup de 
gaie finesse dans la chanson de Babet et 
Cadet, de « Mlle NltouCho », et dans « la 
Bergère Colinette ». 

Mme Razigade, l'admirable cantatrice de 
l'Opéra-Comique. accompagnée par M. Razi-
gade. ex-violoncelle solo de l'Opéra-Comi-
que, dont l'éloge n'est plus à faire, se fit lon-
guement applaudir dans « Sérénata », de 
Braga, et dan^ le duo « Au clair de la Lune », 
de Lulli, qu'elle chanta en compagnie de 
M le docteur R...i Mme Dauvllle, du théâ-
tre Sarah-Bernhardt, déclama, en parfaite 
diseuse, un beau poème de notre confrère 
Max Viterbo, « Chantons quand même », et 
t le Calendrier », d'Henri Bataille. 

Les hymnes des alliés furent écoutés de-
bout, et, pour terminer, M. le docteur R... 
chanta le bel « Yymne aux Morts, pour la 
Patrie », du regretté Charles Péguy, mis en 
musique par Henri FÊvrier, tandis que Mme 
Razigade Interprétait un chant de guerre 
tout récent • <• Français, Debout 1 », sur des 
paroles de M. Nbuaux, et pour lequel M. 
Razigade a composé une musique très en-
traînante. 

Les blessés exprimèrent leur plaisir en ap-
plaudissant avec chaleur les excellents ar-
tistes. 

TOMBOLA. — Voici la liste des numéros ga-
gnants de la tombola de «Tout pour la Pa-
trie » : 

154 188 302 3* 3» 321 SS8 349 XA 360 402 
4(6 548 S62 568 617 631 659 643 703 733 759 
785 798 Hi 848 353 891 975 1008 1064 1131 1203 

im 1262 1251 1330 t$42 1352 1383 1390 1444 1488 1490. 
1536 1015 t«3 t«34 f6S8 1194 1724 1738 1754 1755 1829 
1839 ISS? 1-883 1888 1892 3024 2441 ?4R3 C4flS 2485 2594 
aSSR 2610 2651 2«Ô 2708 2730 2774 2790 2799 2808 2881 
iS9B 2962 3015 3073 3143 3281 3300 3305 3319 3387 S403 
.8457 3469 3495 3580 W02 S639 3640 8867 3750 3762 3763 

. 3830 3SM 39S1 
On peut retirer les lots rue du Casino, villa 

Bon Bertrand, jusqu'au 25 juin tncl'i*. 
Lesparre 

CAI.ÇSi D'EPARGNE. — Les bureaux de la 
Caisse d'Epargne seront fermés le jour de 
Pâques. * 

JOURNEE SERBE. — ' La collecte et la ven-
te des fleurs faite par les élèves des écoles 
laïques de Lesparre (ville) au profit de nos 
alliés les.-Seroes, ont produit la somme de 
72 francs. 

Merci à la population lesparraine, pour le 
bon accueil fait aux jeunes vendeurs. 

Slaye 
A L'OP.DRE DU REGIMENT. — Notre jeu-

ne concitoyen Hev, canonnier : *& été bles-
sé. grièvement au combat, en allant, avec 
son avant-train, chercher les arrière-trains 
d*nne autre batterie sous un feu violent d'ar-
tillerie ennemie. » 

SUCCES ■ -GLAIRE. -- MM. Gilbert et Mal-
tête, élèves de notre collège, ont subi avec 
succès les épreuves du baccalauréat, deuxiè-
me pàrtie ?r>hilosophie) et sont définitive-
ment reç.us. 

Libourne 
LA JOURNEE SERBE. — Vendredi, nps col-

légien* divisés en trois groupes ont entendu 
les intéressantes et patriotiques . causeries 
oui ont été faites à la même heure par leurs 
distingués professeurs : MM. Dupuch et 
Maurt, professeurs d'histoire et M. Crabit, 
professur des classes élémentaires. Ces con-
férences auront, naturellement pour objet ,1e 
rôle héroïque de la petite Serbie. 

Une collecte faite parmi les maîtres et les 
élèves a produn la somme de .95 fr. 90, qui a 
été i iTssitot adressée à M. l'Econome du Ly-
cée de Bordeaux, chargé de centraliser les 
recettes provenant des lycées, collèges et 
écoles de la Gironde. 

Nos. fé'icitations à'nos jeunes collégiens 
•tju-i, ù'ailfeurs, n'oublient pas de verser cha-
que semaine leur petite obole ,à l'œuvre du 
Sou. des Blessés, soit près de deux cents 
francs, depuis la rentrée des classes. 

La Réole 
CASINO REOLAIS. — Dimanoîie 4 avril, re-

présentation cinématographique. 
Au programme : l'Infamie d'un Autre, film 

dramatique en quatre parties; Autour de la 
Guerre; les Obsèques de Bruno Garibaldi, et 
autres vues intéressantes. 

Prix ordinaire'des places. Entrée,libre pour 
les militaires. 

Saint-Ferme 
POUR LES ECOLES. — A la demande de 

M. Georges Chaigne, député, lieutenant com-
mandan t/.; mitrailleuses sur le front, M. le 
ministre de l'instruction publique vient d'ac-
corder à la commune une concession de ma-
tériel d'enseignement pour les écoles pri-
maires publiques de garçons et de filles. 

Grisrnois 
LA JOURNEE SERBE. — La collecte faite 

dans les écoles de Grlgnols an proilt des 
vaillants soldats serbes nos alliés a produit 
la somme de 32 fr. 20 

Chroniqu _ egionaie 
D0RD0GNE 

BERGERAC 
BACCALAUREATS. - Sont admissibles : 
Première parte. •- Latin-grec : Etienne 

Brunei; latin-langues vivantes: Jean Po-
méon. 
, Deuxième partie. — Mathématiques: Jean 
Grenier. Jacques Thomas; philosophie: 
Edouard Barberon, Robert Coq. 

Sont définitivement reçus : 
Première partie. — Latin-grec : Etienne 

Brunei (mention assez "bien) ; latin-langues 
vivantes : Pierre Dubrae, Jean Poméon. 

Deuxième partie. — Mathématiques : Jean 
Grenier (mention a«sez bien), Jacques Tho-
mas; Philosophie: Bobert Coq. 

Nos félicitations aux professeurs et aux 
élèves.. -

PRISONNIER; — Depuis le mois d'août. 
Je soldat Pierre Dévier, du canton de La-
force, n'avait ,pu donner- de ses nouvelles; 
il vient d'informer les siens qu'il est en 
bonne santé et prisonnier en Allemagne. 

PROMOTIONS. — M. Naud, adjudant'd'in-
fanterre, est promu sous-lieutenant. 

— M. Duptellet, aide-major dé 2e classe' à 
l'hôpital numéro 17, est promu médecin-
major de. Se classe. 

CHIÈN SUSPEf.T. — Un chien paraissant 
atteint d'hydrophobie a été tué le 28 mars 
par M. Pierre Lavaud, maréchal ferrant à 
N'aussannes. 

CONVOI DE BLESSES. — Un certain nom-
bre de blessés est arrivé mercredi dans no-
tre ville par train. spécial ; une «partie a été 
dirigée sur les hôpitaux des environs. 

A L'OBDRE DU JOUR. — Le sous-lieuts-; 
nant, Malgarny est cité à l'ordre du Jour 
de l'armée 

« A brillamment enlevé sa section pour la 
porter à l'assaut ; blessé à la tête, n'a été 
se faire panser qu'après avoir installé sa 
section dans'les tranchées et assuré la trans-
mission de son commandement. » 

Le vaillant sous-lieutenant Malgarny est 
neveu de M. Tardy, charcutier de . notre 
ville. 

LANDES 

derniers poèmes de Kenry Bataille «t plnsleurs 
autres artistes. 

Nous engageons nos compatriotes à se rendre 
en foule à ce beau spectacle pour lequel la loca-
tion déjft très chargée continue. Prix des pla-
ces : 2 fr., 1 fr. 50. 1 f. et 0 fr. 50, 

La location est ouverte toute la journée chez 
M. Blacabe -et salle Dupont de . deux i cinq heures. 

DAX 
LA TEMPERATURE.,— Les chutes de nei-

ge, qui se sont produite» sçr plusieurs points 
de notre territoire,, ont amec^-s un abalsse-
men notable de température7dont souffriront 
quelque peu les arbres fruttiers > pêchers, 
pruniers» pommiers et poiriers. j 

Les agriçulteures espèrent que ^élévation 
de la pression barométrique va correspondre 
a Une amélioration atmosphérique. ' . 

HA UT ES- PYB ÉN ÉÉS 

MONT-DE-MARS AN 
LA MAIN-D'ŒUVRE AGRICOLE. — L'Of-

fice national de la main-d'œuvre agricole, 
fonctionnant sous les auspices du ministè-
re de l'agriculture, signalé qu'un grand j 
nombre de chômeurs (ouvriers agricoles et 
mineurs) -résidant dans ta province d'Almé-
ria (Espagne) seraient disposés à venir tra-
vailler en France. 

Les propriétaires agriculteurs désirant 
utiliser cette main-d'œuvre disponible peu-
vent s'adresser soit à M. le Maire de Cueva-
de-Vera (province d'Alm.éria, Espagne), soit 
à M. le Président du Syndicat de Riegos 
(même ville), qui sont en mesure de leur 
fournir des renseignements sur les condi-
tions relatives au salaire et, au transport de 
ces ouvriers. 

GRIND CONCERT. — Le grand concert qui de-
vait avoir lieu, samedi dernier, salle Dupont, 
sera donné Irrévocablement le samedi 3 avril. 
Au programme, Dasty, Paulette Darbel. fines 
diseuses des concerts parisiens, que nous en-
tendrons dans un répertoire d'actualité; Villa-
ret, dans des sélections d'Opéra et d'Opéra-Co-
mique, Faust, Barbier de Sêville. Si j'étais Roi; 
Delmay, dans les œuvres dé Dëroulède et les 

TARBES 
Les Sauf-Conduits. 

Nous rappelons que les personnes . obli-
gées de se nantir d'un sauf-conduit pour 
voyager en chemin de fer trouveront des 
formules à notre Salle des Dépêches, 4, 
cours Gambetta. En lès garnissant elles-mê-
mes à'l'avance, elles éviteront les stationne-
ments. toujours longs, dans les bureaux de 
police, oU elles n'auront ainsi qu'à les falrs 
signer en justifiant de leur identité.' 

MORTS AU CHAMP D'HONNEUR:— Deux 
de nos compatriotes viennent de trouver 
nng mort glorieuse sur le champ de bataille. 

C'est d'abord le sergent Boyer, als de M. 
Boyer, ancien conseiller municipal de Tar. 
bes, oui, grièvement blessé an cours d'un 
des récents combats eu il fit courageuse-
ment son devoir, a succombé à l'hôpital. 

. C'est ensuite M. Marcel Camboué, fils de 
la présidente de l'Union des Femmes de 
France, et de M Camboué, greffier du tri-
bunal civil de Bàgnetwki-Blgorre. 

Marcel Camboué, lieutenant de réserve à 
la section des « joyeux », avait, dès le dé-
but de la guerre, été détaché au camp de 
Ger. Après un court séjour en Afrique, il 
avait été ensuite envoyé sur te front. 

Loyal et droit, le jenne officier est mort 
en brave, frappé d'une balle en plein front. 

A sa mère ôplorée, à ses sœurs, à son 
père, actuellement au feu en qualité de ca-
pitaine d artillerie, nous adressons nos con-
doléances émues. 

MUTATIONS -- M. le lieutenant Quiot, 
des hussards, fils de M, Quiot, , le distingué 
conservateur des hypothèques, de Tarbes, 
est nommé capitaine d'infanterie. 

Le sympathique officier, parti dès le pre-
mier jour de la mobilisation, est venu pas-, 
ser deux jour-j de congé dans sa. famille. -H 
est reparti pour le front mercredi matin. 

NOS COMPATRIOTES AU . FRONT.- M. 
Marcel Lataste, caporal du génie, évacué sur 
l'hôpital de Bt enue-le-Château, est actuelle-
ment hors de-danger. -., 

Lo Mis d'un autre professeur du lycée de 
Tarbes, M. Louis Sauveroche, ■ a été l'objet 
d'une citation h l'ordre de l'armée. Il est. 
promu sergent, 

CASINO-ELDORADO. -- samedi ^ avril.. a 
neuf heures, soirée 'cinématographique popu-
laire à prix réduits de 50 % a toutes les places. 
En outre du programme nouveau et Inédit de 
cette soirée, la direction reserve cor-Tie sur-
prise un film merveilleux. 

A six heures--et demi», cinéma nrîlitslre. 
Prix d'entrée, 0 fr. 25. 

.. • ■ ... .. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
PATRONAGE JULES-FBRRY-ARLAC-faOLKK-

P.INO. — Les exercices de tir qui devaient 
avoir lieu dimanche prochain, à treize heure» 
et demie, ont été fixés à neuf heures et demie. 
Il en sera de même les dimanches suivants. 

Les inscriptions des jeunes gens âgés de 16 â 
21 ans sont reçues au sièg' 
neyra. 

lège social, 136, rue Mon-

LES GfiOyPEHEKTS MUTUALISTES 
L'AVENIR DU PROLETARIAT (3e Comité de 

Bordeaux). — Les membres de ce Comité sor.î 
informes que les perceptions de cousattons, 
Interrompues depuis le début des hostilités, 
reprendront le 4 avril courant, de neuf heures 
à onze heures du -matin, £0», rue Acnard, ^t 
se continueront le- premier dimanche de cha-
que mois, de dix heures k onze heures du un-
tin, dans le--même local. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

Situation générale du l*1 Avril 
Des pluies sont tombées sur le -sud de l'hiu-

rope, ainsi qu'en Algérie. On signale quelques 
chutes de neige en Scandinavie et en Russie 

En France, on a recueilli 19»m d'eau a Mar-
seille. 9 a Nice et à Biarritz, 2 a Perplrian, i 
Bel fort. 

Dans l'Ouest et V» Nord, !« temps a été nua-
geux. 

La température est relativement basse sur 
l'ouest et le sud-ouest de l'Europe; ©!•- s= rs 
îeve dans le nord. 

Le thermomètre marquait ce matin — r» * 
Pétrograd, —5 à Bodoê, /—l à Uerne, zéro A 
Eelfort. Paris et Clertr.ofit-Ferrand, 1 à Dan-
kerque et à Nantes. 2 au Havre et a. Bordeaux, 
4 a Brest et à Biarritz, 6 à Madrid. 9 â Mar-
seille. 12 à Alger, 13 à Rome, 17 à Malte. Dans 
les stations élevées, on notait —V> au Puy 
Dtme. —5 au tort de Servance, —a ai: mont 
Mounicr. 

4. Paris, nier, beau temps. Au parc Saint-
Maur, la température moyenne <2°9/ a été In-
férieure de 5°" à ia normale (.«91. Depuis aH-r, 
f<-rr>t>ératuré maximum, 10»; minimum, 2V 

S ».' 

Je ne fuma que le NIL 
NOUVELLES COMMERCIALES 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, l" avril. 

Blec. — On cote : Blés du Centre et du Poi-
toj 32 fr. 5Û à 82 fr. 75 tes 100 kilos, départ; 
liés de plays, 26 fr. 75 à 27 fr. Tes 80 kilos, 
aur usines. 

Farine». — On cote : Farines américaines, 
45 fr. les 100 kilos, logés, quai ou magasin r-irdeaux; farines premières de cylindres 
du Haut-Pays. 45 fr. à 45 fr. 50 les 100 kilos, 
Ufés, gares Bordeaux; farines premières de 
ctlindres du Centre, 41 fr. 50 à 44 fr. 75 les 
100 kilos, logés, gare. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, de 
t' fr. 25 à 17 fr. 50 les 100 kilos; son ordinai-
re 15 fr. 50; repasse fine, de 20 fr. 50 à 20 fr. 
les 100 kilos; orf aire, de 16 fr. 75 à 16 fr. 50 
'e= 100 kilos, nus, gares Bordeaux; repasse 
Plata, 16 fr. les 400 kilos, logés, magasin 
Bordeaux. 

Mais. — On cote: Maïs bigarré d'Améri-
qut:. sur 8n mars, 24 fr. 50 les 100 kilos, nus. 
pris â bord Bordeaux; maïs Plaîa, sur mai 
e* juin, 24 fr. " les 100 kilos, logés, .ual 
Bordeaux; mais blanc des landes, de 18 Ir. 
75 à 10 fr. ; roux des Landes, de 19 fr. 75 â 
50 fr les 75 kilos, logés, départ. 

Avoines. — OJ cote ■ Avoine < !so d'hiver 
ou Poitou, 30 fr. les 100 ki' -, nus. gares 
Bordeaux; grises de Bretagne, 30 fr. tes !0û 
kilos, nus, quai Bordeaux; avoines grises 
d'Espagne, de 30 à 31 fr. les 100 kilos, logés, 
grres ou quai Bordeaux. 

Orges. — On ' jte : Orge de pays, 25 fr. les 
100 kjlos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, de 
2ï fr. 50 à 26 fr. les 100 kilos, nus, g3res Bor-
d- 'îx. 

l es prix ci-dessus s entendent par quanti-
tés de 10.000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares on quai Dord eaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 

On cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en bottes de 

5 à 6 kilos, 70 fr. 
Foin luzerné, les 600 kilos, en bottes de 5 

à 6 kilos, 70 fr. 
Paille de' froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos 45 fr. 
Paflle de seigle, les 500 kilos, en bottes de 

25 kilos. 6 fr. 
Ces prix s'entendent frapeo Bordeaux, par 

wagons complets. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 1" avril. 

Espèces 
Bœjifs.... 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons.. 

ion- TM 

Ut iu 
109 107 

43 38 
121 121 
240 219 

Les 50 kilos (poids mort) . 

aotti& 1054110 
3«qté 
100»105 

Eitfâasa 
95 â 116 

85 105 
95 115 

ICO 120 
110 114;105 1101 100 105 
116 119 110 11&! 105 UOi 

8 taureaux, 20 bœufs et 70 vaches ont été 
achetés pour le ravitaillement militaire de 
Bijon. 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
- U' Paris - La Viliette, 1er avril. 

..Boeufs. — Amenés et vendus, 695. Ire qua-
lité, £ fr. 30; 2e qualité. 2 fr. '20; 3e qualité, 
2 fr. 10. Prix extrêmes: de 1 fr. 90 à 2 fr 40. 

\ acjies. — Amenées et vendues, 274. Ire qua-
t £• 2e «liant*. 2 fr. 26; 3e qualité, 

î fr. 10. Pnxfcxtrêmes : de 1 fr. 86 à 2 fr. 40. i 
,J.!inJe?UI.^~J'menii et vendus, 123. Ire qua-mÈ- t f£ 10-' 2e ««alité ! fr. 98; Se qualité. 1 rr. 90. Prix extrêmes: de 1 fr. 82 k S fr. 20. 

Veaux. — Amenés et vendus. 531. Ire qua-
lité, -2 fr. 50: 2e qualité, 2 fr. 26; Se qualité. 2 fr. 

Prix extrêmes-: de 1 fr. 74 à 2 fr. 70. 
Moutons. — Amenés et vendus, 4,047. ire qua-

lité. 2 fr. 60-, îe qualité, 2 fr. 40; 3e qualité, 
2 fr. 26. Prix extrêmes : do 2 fr. 10 à 2 fr. 80 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,836. ire oua-
8 fr- 10; 2e .qualité; 2 fr. 10; 3e qualité, 

1 fr. ». Prix extrêmes: de ! îr. 70 ù 2 fr. 22 
Arrivages très restreints en raison de 'a 

sem sine-sainte. Prix sans changement. 
MARCHE DE TOULOUSE 
,. Toulouse, SI mars. 

BUs. — Marché soutenu. — Ventes do Jour, 
1,600 hectolitres. — Cours sans changement. 

Farines. — Marché soutenu. — Ventes dn jour 
350'balles. Cours sans changement. 

Graines fourragère?. — Cours sans change-ment. 
Fourrages. — Cours sans changement. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officiel^ des Marchandises) 

Parts, 1er avril. 
Sucre blanc,, de -67 fr. 25 a 68 fr. 50; sucra 

roux, de 57 à 58 fr.; sucre raffiné, de 37 fr. 
à 97 fr. 80. 

Huile de lin, 73 ff. 75. 
Vendredi 2 et samedi 3 avril, Bourse fermée. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle des Métaux) 

Paris, ter avril. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen. 2c6 fr.; en lingot* 
propre au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
205 fr. ; en cathodes, livraison Havre ou Rouen. 205- fr.. 

Etafih. — Détroits, livraison Havre, 480 fr.; 
ancrlais de Cornouailles, livraison Paris, 480 fr. 

Plomb. — Livraison Havre ou Rouen, 69 fr. 50; 
livraison Paris, 70 fr. 

Zinc— Bonne marque, livraison Havre, man-
que; livraison Paris. 13o fr.; extra pur, 189 fr. 

Londres. 31 mars. 
Cuivre. ~ Disponible. 69 llv. 7 sh.; k trois 

■mois, «9 !iv. 17 sh. «'d. 

m uln'io~Sh.lspon,Me' 171 Ut- w * 
7tSî?b- r.DlsP?nible, 2J HT. f si. -^î'sponfble, 44 liv. 

67 ÎIT.~S shPCnlbIa' 67 llT- * «*•: i trol» mo.1% 

PRODUITS RÉSINEUX 

Résine. - Disponible, n sh? 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 1er avril lois 

Liquidation Judiciaire 
NOSMIJCATÎON DE LIQUIDATEUR Fr irt 

TION DE CONTROLEURS LE0* 
Du sienr Auguste Lassudrie, dêT>itanf J, 

deaux : le mercredi 7 avril, à 2 heures; 
VERIFICATION DE CREANCES 

Du siour Henri Tixlar. entrepreneur ri* ti.. 
âA

2
Un. U2. BOW,eanX: 10 I4davrT

i1; 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 1er avril 1915. 

Comptant t 3 % nominatif. 73 Si; dlto an DO* 
teur, 72 85. _ Obligations Ville de Par!^ u«J 
58». - Banque de France, 4,625. - Comn^TJ 
national d'escompte. 725; - fcrédlt foncer a* 
France 701. - Compagnie algérienne, 870-
Est. actions de 500 fr., 802. - Parts-Lyon Mé-
diterranée, actions de 500 fr., 1.080; dito obli-
gations fusion nouvelle 3 %, 367 50 — Midi ac-
tions de 500 fr.. 9«C. — Nord, obligations 3 % 
3G7. — Orléans, actions de.uu0.fr., 1.150- dûo 
obligations 1884, 37t. - Ouest, actions ae 500 tr 
78C — Raffineries Say. 441. 439. — suez, ac.t'on's 
de 500 fr., 4.3BS. — Argentine UsS6, 490. — Chine 
4 % 189», S4 20. - Russie consolide Ire et Se 
ries, 78 50. — Russes réunies 4 1/2 % 1914. KS «, 
— Nprd de l'Espagne. 34a » Saragosse, 848. — 
Eclairage électrique Bordcaux-Mldi 5 % (S.(»s * 
11.594), 460. — Tramways électriques et omm 
bus de Bordeaux, 230. 

f,« Directeur Marcel GQUNOUILHO'î. 
!.a Gérant • GMrîM BOUCHON. 

Bordeaui 
Imprlmeri* G. GOUNOUILHOt 

ru» Qo'raud», 11. 
lîaîïslr)^* rntuMr*» MarfnotiË. 

DTJ l«t AVRIL 
PONDS D'ÉTATS 

3 0/0 73 10 
3 0/0 amortissab 78 20 ! 
3 1/2 et-ooupôn. 
Etat 4 0/0 
Ton k in 2 1/2 ... 
Tunis 1892 ...... 
Argentin 1896 
- 1909 

Chine 1913 
F?ypte unifiée. 
- 3 1/2 ....... 

Espagne c. 960.. 
Italien 3 1/2 
Japon 1905........ 
- 1907 . 

Maroc 1904 ....... 
—,-910 

Russe 1880 
- consolidé . 
- 1891-94 
- 1896 .......... 
/ 1906 
- 1909 „_.^v - 1914 «....„.. 

Serbe 1895 ......... 
- 1902 .... 

Turc unifié 

91 38 
437 » 

66 » 
361 » 
427"" » 
417 » 
91 30 
80 20 
87 80 

480 » 
484 s 
78 95 
64 75 

83 22 
88 75 
67 50 

437. » 
65 75 

Etablissent19 de Crédit 
A4'.TIU\S 

Banq. de France 4610 » 
Banq. d'Algérie 2450 » 
Bque de Paris.. — 
Gomp. algér — 
Compt. d'Esc... 7B4 » 
Crédit fonc...... 710 » 
Créd. Lyonn...„ — 
Société Génér... 500 > 
Banque françai-

se Rio Plata;.. — 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est .. 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 1 
Andalous 
Nord-Espagne 
Saragosse 

803 
.„.. 1086 

U62 » 
735 !> 

'357 t 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 440 » 
Nord-Sud 113 » 
Omnibus 443 » 
Panama Bons... 100 » ] 
Suez 4380 » 
Suez1 civile........ 2990 » 
Aciéries Marine 1625 », 
Brlansk ordin... 361 » l 
Briansk priv 365 » 
Boléo ~ ! 
Creusot 1870 » 
Gafsa 692 » 
Naphte „ 417 » 
Nickel ._ 960 » 
Penarroya 1294 » 
Provodnick 410 » 
Rio Ttnto 1547 » 
Sels Gemmes.... 276 » 
Sosnowice ........ 830 t 
Tréfiler. Havre.. 232 » 
Thomson « 575 » 

Obligations françaises 
VILLES 

Paris 18i»...„...... 525 » 
— 1871 S78 » 
— 1875 499 » 
— 1876 500 » 
— 1892 231 » 
— 1894/56 292 »■ 
— 1888 333 » 
— 1899 _ 302 50 
— 1904 -
— 1905 '-$28 » 
— 2 3/4 1910. -
— 3 % 1910 S17 > 
— 1912 220 » 

CREDIT FONCIER 

Commun... 1879 441 75 
— 1880 472 » 
— 1891 332 » 
— 1892 ..„„ 

— 1895 362 fit» 
— 1903 408 » 
— 1909 211 » 

3 1/2 1913 Itb.... 480 » 
— 4 0/0 1913 .... 448 » 

CHEMINS DE FER 
Est 3 .0/0 376 » 

— nouvelle .... 365 50 
— 2 1/2 333 » 

P.-L.-M. 4 0/0 453 » 
Fusion anc....... 364 » 

— nouvelle .... 367 75 
Lyon 2 t/2 334 » 
Midi 3 0/0 377 % 

— nouvelle 376 » 
— 2 t/2 335 » 

Nord 4 0/0 433 » 
— 3 0/0 367 75 
— nouvelle .... 371 » 

2 t/2 337 o 
Orléans 4 0/0 ... 433 » 
— 3 0/0 ........... S88 » 
— 1884 368 50 
-2 1/2 -

Ouest 3 0/0 S83 » 
— nouvelle .... Sfl » 

2 t/2 357 » 
Obllagitions étrang 

0bli{|4t. étrann<>res 
Lomb. 8 0/0 a.. 176 » 
Nord-Esp. Ire... 350 » 
— 2e .; — 

Saragosse tre ... 348 » 
— 2é 334 » 
— Se — 

Riazan-O. 4 0/0 368 58 
Nord-Don. 4 t/2 450 50 
Volga-B... 4 1/2 420 » 

Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 % 469 « 
Omnibus 4 %„.. 382 » 
Transatl. 3 — 
Thomson 4 <&.... 383 » 

EN BANQUE 
Dnléprovienne». 2877 * 
Monaco 3729 » 
Monaco 5e 744 » 
Colombia (Pé-

troles de) 1060 i 
Wyoming ord... 30 
Chino Copper.... 206 
Crown Mines..... 
De Beers ordin. 
De Beers prêt... 
East Rand .... 
Horseshoe 
Golrtfields 

t09 5fl 
10 

41 x 
58 * 
59 50 

Lena 44 » 
Modderfhntèin... 117 » 
Randmines ....... 12! » 
Rav Consolidât. 98 50 
Shansi 19 75 
Spassky Coppar 52 75 
Utah Copper 296 » 
Hartmann ........ ■- — 
Lianosoff .......... — 
M'altxof 5K2 a 
Malacca 97 * 
Platine 486 » 
Toula 1070 » 

— 1906 
— 1912 libérée., 
Foncières 1879.. 
- 1883 
- 1885 

364 
362 
405 
«05 
473 
364 
337 

COURS DES CHANGES 
Londres, 85 42 a 25 52.: New-York. 5 29 à 5 34: 

Suisse, 97 IJi à 99 17S: Italie. 91 à 93; Hollande, 
2 09 1/2 à 2 H 1/2;:; Espagne. 5 24 à 5 34; Rouble, 
8 15 â 2 3d:- Scandinavie. 1 31 à I 53. 

Marché' aètif et ferme. Nouvelle hausse du 
3 % et des' fonds, russes. Le Rio-Tinto et les 
valeurs industrielles sont soutenues. En coulis-
se, nouvelle avance de la de Beers et des .Oao'jt-
enoutières. 

C 

LES TABLETTES DU LIBAN 
A l'extrait de Patinons de Chèvre, Encalyptof, 

Formol, Gemme des Cèdres iu Liban 
(Méthode Pastenr, Brdwn-Séqssard) 

s-ont Ice meilleurs préservatifs * de l'Influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La .boite. 1 fr. BO, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général: ARBEZ, pharmacien, Bordeaux 

Shxvoi traiiioo. 

VOIES URINAIRES. - LA SYPHILIS ae gaè-
rit qne par injection» de 606. S&Mt-OiinSsgaa, 
rue Vital-Caries, 28, Bordeaux. Gueriaoo ea eau 
aéaase des étcnaiementsstdes rétrècissemeaUi, 

ALIMENTATION IODÉE 
par ta REGENERATEUR de la VŒ d« 
l'Abbé Sébsre, Ane. Aeœftnier d'Hotei-Dien. 

Produit végétal aax alaatta btarice» pour 
préparer des potaeee aïqole iwveaant a to n&nu 

20 FOIS FUS NUTRITIF QUI l» ïtaNOE 
TM berenloae, A«émi«.< eaw'eteen»», 
SteBr»stln»n«e, Conatlpaitlon, StatoniBC, 
Brins. <vr «r, l'air, As» erlilque, «te. 

UUon pour lîrois potages contra sfly. 
>T0IRES HARINS, EKGK1E 

Bchantil 
Icrlre LABORAtOIRES MARtl nEN(S.-«t-0.). 

Dèpât : Pharmacie Bousquet, g, me Sle-Catherine. 

AH demande bons ouvriers bou-
«B langers. conditions avanta-
gauses. S'adresser Coopérative 

1 P. 0.. rérlgueux. 

»arcon magasin demandé, place 
* du Palais, 10. 

Plants d'artichauts & vendre. 
S'adr. M. Feurt. jBaésene. 

'Jeune-femme, très entendue S la 
vente, pouvant aider caisse et 
écritures, références, demande 
place. R. M. 81, bureaa journal. 

Xae journal NOS POILUS est en vente dans les Magasins et Dépôts de la PETITE GIRONDE 

BAINS FONDAUDÉGE 
Chang» de Proprictaire. Eiablitsem* 
eompièleminl remis à neal. Coniort 
moderne. DoucheB et Massages. 

7T chiite échoppe ou maison 1»» 
et. Ecr. Faux, c St-Jean. 1S5. 

20 

ON dem. matKBUvres robustes, 
18, hvd Antoine • Gautier. 

Charretiers laboureurs demies, 
forts gages X. P., bur. jnal. 

MM DE SAINT-MARTIN reçoit 
les lundis, rue Bouffard, 58. 

HUITRES: fraîches d'Arca. 
ehon expédiées 

_ directement par 
le producteur. 100 très belles, 
4,75, moyennes S,7S rendues f» 
contre mandat d'avance adressé 
s M. Ivon, a La Teste (Gironde). 

VIN EXTRA 
l'h» S1,r.Peyrannet <JO' i li 
u. Tnwou «eut-nu II n. 

VINS BLANCS twl* 

Echanteurs, corroyeurs et ma-
nœuvres demandés a ia Tan-

nerie de la Gironde, à Gradl-
gnan (Gironde). 

Leçons et traductions de russe. 
Echangerait le russe contre an-
glais. M«e Levertowsky, 28. rue 
du Marais. Bordeaux. 

TFIHS BONNE CUISINIERE rcs-
taurant, eipédltive, demande 
place .S'adr. 3, r. Tustal, au bar. 

AU demande acheter un tox-
Un terrier ayant chassé ou pou-
vant chasser le renard. Faire of-
fres et Indlq. prix X. Y. 25, jnal. 

CftAI F DE CnAUFFElIRS, px 
EuULX àforfait,r.Edmond-La-
basso,7,Caudéran (car Judaïque). 

Demandé manœuvres 4 fr. p. jf. 
Usine1hérbn,7.ch. la Palu.Bx. 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours iriisacB-Lofraine 121 
Foarnilarcs poar Coutuneres. 

tontes la Garnitures poar Costumes 
de Dames. 

Dcntelltt, Broderies, Voilettes. 

Bon comptable, prétentions mo-
destes, cherche utiliser demi* 
journée. Ecrire J. Lemercier, 
124, rue Pellenort 
_ 1 , 

PIANOS bon marché. Accords. 
Répar Housty. 6, r Goirsude 

DAU fonds boulangerie 8 quin-
Blin taux à. céder gratuitem» 
et Immédiatem*. Ecr. B. F. B., Jl. 

Fabrique de filet nu et brodé. 
Prix modér. 10, r. Cursol, Bx. 

Ïn dem. jne homme imprimeur 
typo. Ecr. H. P. 9, bur, jnal; 

BONS TOURNEURS sur métaux 
demandés pour Paris. Salai-

res, 10 à 14 fr., prime après trois 
mois. S'adres. Hôtei du Faisan, 
28, rue de la Gare, Bordeaux. 

ON dem. à louer cheval de trait. 
Faire offres rue Malet, 4, Bx. 

Même homme, 84 ans, robuste, 
connaissant industrie du bois, 
d#m. emploi. Adresse journal. 

AVIfi Mm* Dabase a vendu sa nllw buvette rue Aehard, 47, 
aux époux C... Opposition chen 
M. Durand, rue d Ornano, S2. 

On demande ouvrier opticien, 
5, rue Sainte-Catherine. 

Homme sérieux, 56 ans, excel-
lentes références, demande em. 
plo! surveillant ou régisseur de 
propriété. Ecr. T. D. 53. bur. Jal. 

CHEVAL âgé à vendre, cours 
de Bayonne, 60, Bordeaux, 

tnflrme ferait copies sur bandes. 
A. Courrecht; 51, r. de Belleyme. 

AM demande ouvrières de suite 
WH pr bourgerons, 0»35, travail 
facile, 52, ruô du Hautoir. 

Bis et Cfc*s3sttts?, nu etntsra 
ciucsss. csiiuu, sans, tm, si. 

•Kanpiéaaxea eu latM et «weon 
UVlKt ET USKZS TlUV&aUS I FiÇW 

S'Mf. MI écrire : w» mm, ma fes mm 
Roc Ronbofto, AttigiKimlc-Pessac 

(Caamin Ae PesMa, m/ï« le JMstrvoir) 
Ou rot de Itigofrict, «7, Bearaltauz. 

Oa te rend à domicile 

Il CHAT DANS LA 60R6E 
Quelle chose désastreuse pour un chanteur ou un ora-

teur que d'avoir un chat dans ia gorge : tons ses moyens 
perdus en un instant. Un bonbon de Pâte Begnauîd, et. sa 

gorge adoucie lut rend aussitôt sa pamle ou sa Voix. 
Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour c&lmeî 

très rapidement te$ àccès. de toux les plus violents, les en-
rouements les plus opiniâtreô et les irritations de la gorge el 
des bronches, quelque vives qu'elles soient. La Pâte Pegnauld 
facilite l'expectoration des glaires et des mucosités et adou-
cit ta poitrine. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. Le botte : 
1 fr. 50; la l>2 boîte . 0 fr. 75. 
f\ A rtr a I i La Maison FRERE, IU, rue Jacob, Paris. 
wnUaaHU envoie, à titre gracieux et franco pat IH 
poste, une boite échantillon de Pâte Regnauld à toute per-
sonne qui lui en fait la demande de là part' de ta Petite Gironde^ 

DYNAMOS-MOTEURS ^^^^dtllJc^FS 
paratlon ou remise à neuf Demande de renseignements, devis 
Fontanaud, téléph. 509. rue Ste-Croix. 91. Bordeaux. 

iiu D O r)T ï> P Péri loi-mème offre SR»TUfTE»EBT te UNrKtInt»«yw<i» te guérir eii 34 tieuraa des 

R ter, i B. C>BHf.Bf.,Curé» Blotn-KirUn (Mnr")T[mbre p- rèpense 

PllCirAIIV Célestln ROURRI-
unCVMUA CAUD et DUPONT 
préviennent le public qu'ils se-
ront a Langon fes 1" et 2 avril, 
Jour de foire, avec 50 chevaux 
et pouliches de tous âges, tous 
genres et tous prix. Hôtel du 
Lion-d*Or, Langon. 

SYPHILIS GUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

- eseunt» rechute» possible 
| wM u COMPRIMES de GIBERT 

_ '606 abscrbahle sans piqûre 
j>5eoîiror»fl récente et eeosàîi'onneJJe eestitute à révolutionner la moada m&uc&J. ?i 
'imérmeuttopn modem*. Traitement taoiie et discret même on voyage 

La bette de 40 comprimés 6 fr. 25 franco contre mandât» 
>cdions pas contre remboursement ) Nous n'expc 

Pharmacie QIBSRT, <i9î rve d'Aubaqne RIARSEILLE 

PETITES 
taKesEctnoeUps 

PARAISSANT 
les MARDIS et VENDREDIS 

Elles sont reçues ta veille 
Jusqu'à DlA HEURES 

Mlaisus riar însertitra • a t-ijaes 
fia Li'jns cômpr«»<i,»3 Lettrés, 

vhtfifts et Ponctuations). 

Oemantfes d'Emploi 
O fr. 50 te ligne 

t nclen prop. d'hôtel, SS an*. 
'V.non mobilisable, cherche di-

rection ou gérance avêo ou sans 
sa femme dans hôtel ou restau-' 
rant. Exc. réf. Offres F. C. 8, jl. 
;rv»me, 32 a., dem. situât, gou-
LiJvernte. ref Ecr. T. D. 8, jal. 

D ame demi, place empl. écri-
ture Ecr. U 49, Ag. Bavas. 

,"IJ4 s-adiudaat, médaille mUH... 
JCJ42 'a., non mobUisablc, solli-
cite emoloi cb'ntËoie ou surveil-
lance. Ecr. P. .D.. bur. du jnal. 
."ïTlonctionnaire retraité deman-
<X de emploi. Ecr. V. p. Cs jnal. 

"ne homme 23 a. dem. place va-
let ch., cWff* Ec. Z. N. V. }L 

Homme de 54 ans «ésife re-
présentât, placo Bordeaux, 

lier. R..P., bureàii du journal. 

J eune homme I? ans connais, 
coroptàb., mach. à écr.. dem. 

empl., prêt, mod Ecr. F. A., jal. 

J ne homme, 24 ans, non mobi-
lisable, parle anglais, espa-

gnol, dém.enîpl. S'ad. 54,r. Borle. 

M onsieur dem. emploi bur. ou 
régisseur. Ecr. E. M: B., jl. 

M r espV raécai't. fabric, dem. 
dlrect.usinsouantrè.lOA. Jal. 

Pers. 30 ans dem. place bonne 
à t. faire ou-fem. de chamb,, 

bonn. réf.; 1 ou 2 pers. EcH.Cjl. 

Pharmacien cherche pi. n'Im-
porte où. Ec. E. «1, Ag. Ijavas. 
égissaur n. mobll..conn. é.lev.. 
vltic, sér. réf., dem. pI. Mazy, 

Badefols-d'Ans (l>ordogne). 
E 
Suisse expérimenté, .sérieux, 

travailleur, bon correspon-
dant français, anglais, alle-
mand, italien, demande de suite 
piae« supérieure dans établisse-
ment banque ou commercial. 
Adresser offres. H. J., bureau 
du. journal. 

Typographe et opér&teur de 
linotype, anglais, espagnol, 

dem place. S'adr. 54, rue Borie. 
TToyageur expérim. a. à voyag. 
■V France ou Esp.._prod. alim. 

ou autr. Exc: référ.'Ecr. S. T., jl. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

A pprenti payé de suite ddé, 2, 
place Puy-Paulin, .1" étage. 
pprentls bien payés deman-

Ldés^3,r.Ch.-Laterrade,Talenoe 

JJ.tfn- ouvrier pâtissier deman-
3dé pâtisserie Cassagne, Saint-
audens (Haute-Garonne). Bons 

appointoments assurés. Ecrire 
pour conditions. 

C hauffeur auto demandé. Ecri-
re Boite 13, & la Bourse. 

"lulottières demandées, 12, rue 
Huguerte, 12. Pantalon toile 

bleue. Prix : 60 centimes. 
em. jeune employé magas. et 

_ garçon de courses 16 à 18 a. 
aison Mallet. 52, coqrs d'Alsace. 

D emandées ouvrières culottiè-
res, r. du R^servoir,14.Pressé. 

D em.de suite garçon courses 13 
à 15 a., 24, r. Ste-Catherine; 

D em. stèno-dacty expérim. s. 
mach. Empire, 1, pl. Tourny. 

D em. femme - service active, 
i h. réf. et bonne tailleuse 

a !Î journée 7, r. Juies-Mabit. 

D em. bon muletier non. mobll., 
8 fr. par jour. V. B., journal. 

D ame ou jne fli. ddée p. écriv». 
S'adr. 53, r. Trëgey, au; bur, 

D emdé garo. 13-15 ., présenté p. 
par", p.vendre beignets le di-

manche aux Quinconces. Ad. jl. 
uilerie demande bons tireurs 
Ecrire X. Y. 268. bur. Journal. H 

Tnes Mlles sérieuses, travail fa-
ej cile, rétribuées de suite, 21, r. 
Dauzats, 9 à 11 h., midi à 2 h. 

Les dames trouvent de tr. bon-
nes domestiques de tout, sor-

tes chez Jean, 8, r. M.-Montaigne. 

M snceuvres demandés, 23, rue 
Ch.-Laterrade Talence. 

M aison vin dem. employé sérx 
non mobilisable, connaiss. 

travail bureau, douane, régie. — 
Ecrire P. 53, Agence Havas. 

M anoeuvre demandé, sachant 
conduire, 31 rue-d'Ornano. 

M énage vacher demandé. Ecr. 
Boite 18, à la Bourse. 

0 n dem. h. ouv. Hsseuse à neuf 
et apprentie. 38, r, Dauphlne. 

On dem. bon ouv. pâtissier non 
mobilisable Ecr. Lacoste, à 

Lannemezan (Hautes-Pyrénées. 

On demande bon .employé de 
bureau noii mobilisable. Jolie 

écriture, dactylo. Ecrire T. 50, 
Agence Havas, Bordeaux. 

O n demande apprenti payé 12, 
rue Duffoum>uberg!er, Bdx. 

O n dem. livreur non mobil.,réf. 
exigées. Calffa, Bordeaux. 

On démanche ooehar-valet de 
chambre. Rabaine, place de la 

République, Bêgles. 

O n demande Photographie Pa-
najou frères Bdx, un tireur, 

un retoucheur-opérateur, un gar-
çon de magasin, un jeune hom-
me pour faire les courses. 

O n demande 19. rue Hugùêrie, 
garç. de courses de 15 a 16 a. 

O n dem. J. h. 15 a 16 a. p. cours', 
et mag., 221, r. Judaïque, 30 fr. 

O n demande des-ouvrières cu-
lottières, 36, rue Cornu, Bdx. 

(~\n dem. homme 20 â 40 a. non 
Wmobilis. pour travail facile, 
81 bis, rue Franools-de-Sourdis. -

O n dem. homme 20 à 40 a. non 
mobllls., sach. cond«s conn. 

ville, 81 bis, r Franç.-de-Sourdls. 

O n dem. petites ouvrières mo-
distes, 2, rue Combes, Bordx. 

On demande cocher - jardinier 
campagne. Adresse bur. jnal. 

O n demanda.un garçon de 12 à 
15 ans pour faire des courses, 

6 et 8. allées de Tourny, photo-
graphie Panajou frères. 

O n demande coupeur au;sabre. 
Adresse au bureau du joui-n. 

O h dem. bonne à t* faire pr ta 
campagne, réf. Ecr. J. C. 8, Jl. 

Pcle Gulchaud. Cadillac, dem. 
élève sérieux. Bons appoint. 

Offres de Location 
 1 fr>. la ligne 

A louer dans maison bien ha-
bitée beaux appaftw, 5 plèc., 

eau, gaz, cave, mansarde, 400 fr. 
10, rue des Fausseté, 10. 

!«• mais., cour, éeur. ou atel., 
.r, o:u Péiigue, 8, p. an 720 fr. 

A louer 800 fr propriété i hec-
tare, rap., agr. 6 kll. Bdx, pr. 

gare Bruges. Adr.371,cr»Toulouse. 

4dater du -1er mal, boulange-
rie, installation complète, Bé-

i mécanique, 39, chemin d'Ey-
slnes. S'adresser M, Bert, au 43. 

C hamb. meub. à louer d. prop" 
5 m. St-Genès (élect). Ad. jal. 

fjehambr., cuiB.,vérand"a, aouill., 
«ychai, jard., 35 fr. p, mois,43.ch. 
d'tysinç.s, à touch. p. boulevard. 

Demandes de Location 
1 fp. la ligne 

ppartemt vide ou petite mal-
'*on, 5 -p., quart. Ste-Eulàlie, 
Genès ou Bayonne. J. L. 3, jl. 

/"Célibataire demande chambre 
Vjmeub. d« mais. tr. tranquille. 
Ecrire R T. S., bureau1 journal. 

M r seul dem. louer 2 pièces 
vides maison. Ejanq., prox. 

ceatre. H. B. 7, bureau journal. 

I T'achète livres t. genresJourde, 
j «J rue DufTour-Dubergier, 8, Bx. 

MOBILIERS, etc. 
1 fp. la ligne 

â vendre billard neuf avec ac-
cessoires «t jolie suspension, 
ire T. X. V.. bur. journal. 

4 vendre 5 voitures a chevaux 
t™» marq., excel. état méca-

. 1» 3/4 à galerie; 2o Victoria; 
3« brtak; 4« charret. 4 roues ca-
pote; 5» charrette normande; 
chaque 250 fr. Les cinq ensemble, 
1,100 fr. S'adr.. M. de La Pérelle, 
2. rue de Sèze, Bordeaux. 

vendre joli salon. Prendre 
. adresse bureau du journal. 

Achèterais vieux piano Focké. 
Ecr; R 17, bur. du journal. 

* vendre, 198, chem. d'Eysines. 
jtxGaudéran, 2 chevaux cinq et 
sept ans. Taille, "a 42. 

Bonne occasion, attelage âne, 
charrette anglaise, harnais 

complet. S'adr. 23, r. des Etuves. 

Désire bon établi, grand, oc-
casion vis fer valets. Fa'rc 

offres M. G L.. bureau journal. 

Demande acheter âne pouvant 
s'atteler, 1^2? a la>M, tours 

Tournjf, 2S>, Bordeaux, 

Gelées printanières, foyers Les-
tou, occasion, moitié prix. 

F. Antounc, à Eysines. 

M achine à coudre, bon état, 
ddae par relieur. Adr. jnal. 

M achine à écrire â enlever dé 
suite, bas prix. Braillard, 

10, allées de Tourny, Bordeaux. 

O n éch.chev., voiLangl.et voit, 
coùv. pr lait. c. march. R.3,Jal. 

O n achèterait malle - armoire 
d'occas. S'adr. 4. r. Huguerie. 

S uis aohet. cheval et voiture p. 
livraisons. Offr. C. F. 50, b. jl. 

AUTOS & CYCLES 

A v. moto Alcyon, 2 ch. 1/2, ét. 
neuf. Dépar. Ecrire J..9, jnal. 

Motobloc 12/16 torpédo 1912, 4 
places, parfait état, garanti, 

pneus neufs, accessoires, 5.500 fr. 
G. Bory, «4, r. Snlnt-Rémi, Bdx. 

O n achèterait bicyclette dame 
bon état. Ecrire X. 0. 9, Jnal. 

Pension de Famille 
1 fp. la ligne 

D ame hôiior. ayant garant, 
donner» soins et pens. pend* 

toute sa vie à personne âgée pos-
sédé petit capital. S. T. E. J., jal. 

Travail à Façon 
1 f p. la ligne 

â vis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 
idenard, 47. prévient les pro-

priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la Journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

Tapissier :écorateur û façon. 
Sbmmi'.r» neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc., Marcel Faure, 
tapissier, 29. r. Dauphlne, Bdx. 

Ventes et Achats d'Immsuiiat 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 f p. SO la ligne 

Four ladustrie, vaste terrain 
* hect., quai La Souys, à Bdx, 

â vendre tout ou partie. S'adres-
ser M* BrezzL notaire à Pessac, 

Fonds de Commerce, industries 
1 fp. 50 ia ligna 

[op commerce pour dame â cé-
1 der, cause départ. Adr. .jnal. 

M erceric b. situés à v. 1,009 t\ 
Ecrire E. L 67, bur. Journal, 

Cours et Leçons 
1 fp. la ligna 

■T-ame professiur, officier d'A-
JL/cadémie, donnerait Ieçon60^ 
éducation pariculière. Sérîeu» 
ses lêférenoes. Adresse Journal* 

D ame cherche professeur dac« 
tylo. Ecr. M. D. 16. bur. inal, 

E ngllsh lady holding musics] 
diploma wishes to give le» 

sons in English or planoforte la( 
retnrn for french onversatioiis 
Prendre adresse bureau Journal. 

P iano, violon, mandol., solfège» 
pr. brev. Leç. Jouroù soir.Sfp. 

m..247.c.Touloase.s,lns.jeudiap.-m, 

P rofesseur latrn, franc., grec, 
8, place d'Aquitaine (au 

Perdus ou Trouvés 
1 f P. la ligne» 

B racelet porte-montre or per< 
du gare Saint-Jean ou abords. 

Prière de le rapporter contre ré* 
compense à la Permanence. 

Perdu le 30 porte-mon. r. LefoL 
Rap. M»«Lefort,I5,r.LefoLRéc. 
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ML* . . « X-« ... 

Sïï^'' - B';'' 
Os plus en plus mystéViftux 

(Sutte). 

'jusqu'à présent, c'est par milliers r ies indigènes de certaines contrées 
l'Afrique en souffrent et en meu-

rent, et le« contrées se dépeuplent sans 
qu'on ait tmw'è jusqu'aujourd'hui un 
remède qui guérit ou même le . remè-
de qui soulage...'Le poison se déve-. 
ïoppe lentement dans les organes... 
Des semaines, des. mois, parfois des 
années se passent... on le croit dispa-
ra... Il veille... et lorsqu'on s y attend 

■ te moins, sa..menace apparaît,.brutale, 
iaesoratk'... 

Tiffanges écoutait un peu pâle. C'est 
qu'en écoutant le docteur un nom ve-
nait de lui monter aux lèvres : 

— L-impartial ' 
L'Inconnu que» protégeaient les ténè-

bres et qui s'acharnait contre le châ-
teau, était-ce donc le Renégat? Il ne 
pouvait plus en douter. 

Du reste, d'autres indices se le-
vaient pour lui en donner la certitude, 
sous l'intelligence ot la sagacité mer-
veilleuses du médecin. 

Cependant, une parole du savant le 
jette dans une épouvante horrible : 

— Devinez-vous quel peut être le 
motif dé cet enlèvement? 

— Une vengeance, à coup sûr... 
— Mais quelle sorte de vengeance? 
— Je l'i,gnore. Toutefois, j'ai la con-

viction absolue que le crime de cette 
nuit s'est trompé d'adresse... Ce né-
tait pas contre Colette qu'il était diri-
gé, c'était contre ma fille... 

— Qu'importe! murmura le doc-
teur, c'est une jeune fille... Et Dieu 
veuille que je me trompe, car j'entre-
vois quelque chose d'horrible... 
— Docteur ! 
— J'ai étudié la maladie du som-

meil, et js sais quels sont les remèdes 
préconisés par la superstition des sor-
ciers africains... remèdes empiriques 
employés pou? sauver les victimes de 
cette terrible affection... Les sorciers 
nègres se ^rsuadént que le malade 
peut guérir en buvant de grandes 
quantités de sang humain très pur, de 

. orétféreriCtë du sans de îeime fille ou 

d'enfant... Et je sais qu'il y a eu des 
hommes, des médecins même, assez 
fous, car c'est un cas de folie, pour 
l'essayer... 

Tiffanges cacha son visage entre ses 
mains : 

— Oui, dit-il, la voix étouffée, je 
sais, je sais... 

—11 en est qui répugnent à boire le 
sang, et qui l'obtiennent par transfu-
sion, avec une incision au bras... 

— Taisez-vous, docteur, taisez-vous ! 
Le médecin, froidement, reprit son 

examen minutieun... 
On l'avait mandé pour qu'il donnât 

son avis. Il le donnait. 
Toutefois, il ajoutait : 
— Il se peut que je me trompe et 

que l'enlèvement de la jeune fille ait 
eu un autre but. Dans tous les cas, si 
l'homme a voulu se guérir, comme je 
l'ai dit, il n'a pas eu l'intention de 
tuer... la vie de cette jeune fille ne 
courrait donc en ce moment aucun 
danger. 

Le médecin mesurait, par la mar-
que des pieds sur le parquet ciré, l'é-
cartement des jambes: 

— L'homme est petit... 
II . examinait au microscope : 
— Chaussé d'espadrilles avec des se-

melles de caoutchouc quadrillé... Il a 
trouvé la jeun-; fille endormie, comme 
il le voulait, il lui a entouré la tête-, 

! pour l'empêcher de crier si elle se ré-
! veillait... Voici, sur le lit, les débris 
i de .laine blanche, d'un ficht;, sans c'ov-
I te... àu'il-aura déchiré dans sa'bât©... 

L'homme, en effet, avait peu de temps 
pour commettre son crime, puisqu il 
vous savait sur le qui-vive... Il vous 
avait enfermé, c'est;vrai, mais il de-, 
vait se douter que vous finiriez par 
reprendre votre liberté... Il lui fallait 
profiter de quelques minutes... 

»En outre, il n'y avait pas de lu-
mière dans cette chambre... la lampe 
avait bien été allumée, mais avait à 
peine brûlé un demi-centimètre d'hui* 
le... Et je ne vois pas de veilleuse... 
Les bougies des deux flambeaux sur 
la cheminée sont intactes... L'homme, 
s'il avait sur lui une lampe électrique, 
n'a pas dû s'en servir... La nuit derniè-
re a été très claire, et malgré la Per-
sienne, il devait y avoir assez ' de lu-
mière pour le guider... Comme je l'ai 
dit, il prit tout de suite la précaution 
de voiler le visage de îa jeune fille... 
Ce qui expliquerait son erreur si je 
dois croire, comme vous, que ce n'é-
tait pas à elle qu'il en voulait, mais à 
une autre... Il ne l'aura reconnue que 
plus tard, trop tard... et sans douté 
loin d'ici. 

Il éparpilla les vêtements laissés par 
Colette. 

— Je ne vois aucune robe du matin... 
et ce détail semble également prouver 
que l'homme aura enveloppé sa vic-
time demi nue dans quelque manteau 
trouvé parmi ces vêtements... ou dans 
ce placard... Car ce placard est ouvert. 
On y a fouillé hâtivement.:. Cek se 
voit, an dé:ordre,: Vax ?obe* écrou-
lée;.... - -. "i ; ";-

Le docteur garda le silence. 
Au bout de cinq minutes : 
— L'homme n'est pas venu pour vo-

ler, cela est évident... Mais il a pour-
tant touché à ces bagues, modestes bi-
joux de fillette... Il a touché égale-
ment, peut-être par mégarde, à ce 
flacon de parfum... Et la bague et le 
flacon ont gardé ses empreintes... 
Voyons ! 

Le docteur avait pris avec de petites 
pinces une bague ornée d'une opale. Il 
répandit sur la pierre un peu de pou-
dre, fine qu'il avait prise dans un pa-
quet apporté du laboratoire. 

Ensuite, il souffla dessus. 
Et il fit apparaître sur l'opale une 

légère empreinte de doigt, presque Im-
perceptible. 

, Il soumit le flacon de parfum à la 
même opération. 

Les traces de doigts, de la main tout 
entière, s'y révélaient pareillement. 

Le médecin examina attentivement, 
à la loupe, ces empreinte?;. 

Il conclut : 
— L'index et le médium de la main 

droite offrent cette particularité d'être 
exactement de la même longueur. Us 
sont d'un centimètre plus longs que 
l'annulaire... Toutes ces observations, 
monsieur de Tiffanges, serviront à 
vous faire reconnaître un jour..; 

— Je l'ai reconnu depuis -longtemps,'' 
docteur, fit Tiffanges, soucieux. 

Là s'arrêtèrent les observations de 
Masurier. Autour du château, il ne 
(fWwitHi rien uni pût lui Servir d'in-

dication. On eût dit qu'à peine sorti 
du manoir, à peine au bas du perron, 
le ravisseur s'était envolé sans, toucher 
la terre. Il est vrai que les pavés de la 
cour d'honneur gardaient difficilement 
des traces, mais de l'autre côté de la 
cour, c'était la campagne avec son sol 
meuble où s'enfonçaient les pas^ et là 
rien n'était visible. 

Ils avaient quitté les alentours im-
médiats de Tiffanges, après avoir fait,, 
à plusieurs reprises, le tour des ruines. 

Ils entrèrent en forêt. 
Déjà ils s'y étaient avancés de quel-

ques centaines de mètres, lorsque tout 
à coup ils s'arrêtèrent... 

Au loin, tout au bout d'ufl étroit sen-
tier qui s'enfuyait très droit 'dans l'é-
paisseur des broussailles et qu'éclai-
raient à travers les branches dénu-
dées le3 clairs rayon d'un pur soleil 
d'automne, une apparition... 

Une femme venait à eux, en cou-
rant, trébuchant dans les ronces ou 
contre les racines qui traversaient le 
sentier. Elle accourait, les bras tendus, 
comme poursuivie par quelque cau-
chemar, car derrière elle on ne voyait 
rien, aucune menace. 

Parfois, elle tombait, elle se relevait 
péniblement et se remettait à courir. 

Elle était vêtue d'un long manteau 
qui se déchirait aux épines, et ses che-
veux déroulés dans son dos, sur son 
visage et sur ses épaules lui donnaient 
l'air d'une folle. 

Elle était trop loin pour qu'on pût dis-
tintruer ses traits.' et pourtant le çme. 

son coeur étreint par l'angoisse, mur» 
mura : 

— Docteur/c'est elle, c est Colette I.,. 
Ils s'élaneerent au-devant d'elle, et 

le duc arriva pour la recevoir dans ses 
bras, où elle roula, évanouie. 

Ils étaient près des Roches-Blanches, 
et dans les pierres creusées un peu 
d'eau restait, provenant de quelques 
pluies précédentes. 

Tiffanges trempa son mouchoir dans 
l'eau glacée, lui épongea le front, es-
saya de la faire revenir à la vie, pen-
dant que le docteur Masurier, très in-
quiet, consultait le pouls et le cœur, 
lui prodiguait des soin3. 

Elle resta en syncope. 
Alors le duc la prit dans ses bras 

pour la transporter au château. 
Elle avait son manteau couvert de 

boue, déchiré en maints endroits, fripé 
par l'humidité de la forêt. 

Des brindilles de bois et de moussa 
s'attachaient à ses cheveux dénoués. 

On eût dit ou qu'elle s'était débat-
tue contre des assaillants ou qùVIfé 
avait fourni une longue course pour 
leur échapper. 

Pourtant elle ne portait nulle traça 
de blessure. 

Et le docteur Masurier, ayant re-
levé la manche sur le bras, ne consta-
ta que les éraflures produites par dea 
épines. Il n'y avait pas d'incision. . 


